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ACTE PREMIER
Une place publique dans une université d'Allemagne. — 11 fait nuit, la scène est à demi-éclairée par un réverbère. — Au milieu de la place, fontaine $çotliique entourée de grands arbres; à droite du spectateur, sur le premier plan , la taverne, et sur la porte une lanterne allumée. — A gauche, la maison de M. Willer, fenêtre et balcon à la hauteur d'un entresol ; au second plan, du même côté, un hôtel et un transparent pour enseigne. — Willer et Carloman entrent en tenue de voyage et des sacs de nuit à la main.
SCÈNE PREMIÈRE
CHOEUR d'Étudiants dans la taverne.
Tic-toc! {bis) buvons sans fin
Soir et matin.
Tic-toc! [bis) vive le vin
Du Rhin.
WILLER, CARLOMAN
WILLER
Tiens! tiens, écoute-les! voilà l'étudiant! Est-il en Allemagne un endroit plus bruyant?
CARLOMAN
J'ai les membres rompus, Willer, et je suis homme, Eussent-ils des canons, à dormir tout d'un somme.
WILLER, montrant sa maison et l'hôtel.
Nous serons porte à porte, et voici ton hôtel !
ACTE I
Très-bien!
WILLER
Cher Carloman, il est un peu cruel D'envoyer à l'auberge un ami de ton âge, Le parrain de ma fille!...
CARLOMAN
Un bel enfantillage !
Ce n'est rien.
WILLER, rêveur.
Ce n'est rien. — Ah! Carloman, vois-tu, Je suis bien désolé, tout à fait abattu; Le joli mariage arrangé dans ma tète; Ma fille et ton neveu : quelle union parfaite!... Si ce mauvais garçon que je ne connais pas...
CARLOMAN
Un libertin! Comment, plus de mille ducats Dévorés en six moisi... J'aime trop ta famille Pour faire un tel présent à ta charmante fille. C'est un fourbe, un coquin, un garnement cité Parmi les plus fameux de l'université... Il est... je ne sais où ! mais vienne la détresse, Le drôle saura bien m'envoyer son adresse !
WILLER, se dirigeant vers la porte.
Oui, c'est un garnement : d'accord. Mais on aurait Bien des choses à dire...
CARLOMAN, le retenant.
Eh quoi donc, s'il te plaît?
WILLER, même jeu.
11 est tard, maintenant, et ce n'est pas une heure...
L'heure est bonne. On sommeille en paix dans ta demeure. Ta femme nous attend au plus tôt dans deux jours; Nous sommes libres, seuls; achève ton discours.
SCÈNK I.
WILLER
Eli bien! j'ai reconnu, depuis que je ('onletn()l(»
Les choses d'ici- bas, que le mauvais (exemple
Fait les trois quarts au moins des esprits corrompus.
CARLOMAN
Belle maxime! Et puis?...
WILLER
Et puis, il ne faut plus S'étonner qu'un neveu brave toute morale. Qui trouve chez les siens des leçons de scandale. Oui, maître Carloman, vous êtes un viveur.
CARLOMAN
Ta! ta! Nous y voilà! Je suis de belle humeur,
C'est vrai, gai, bien portant : voyez donc les grand vices.
WILLER
Fort bien, mais on prétend...
CARLOMAN
Je tlâne avec délices, Et mes digestions sont de bons démentis Que mes quatre repas donnent à mes poils gris; Mais je ne fume pas, mais jamais je ne veille. Le jeu m'est en horreur, et pour une bouteille Que je bois à dîner...
C'est trop !
CARLOMAN
Ah ! voilà bien
Mon méchant buveur d'eau.
WILLER
C'est trop !
CARLOMAN
Ne dis plus rien.
Tu radotes, mon cher. — Viveur! moi qui me cite
ACTE I
Sans cesse à mon neveu pour règle de conduite ! Moi qui fais des sermons de vingt pages!...
WILLER
Parbleu !
Ce doit être joli '
CARLOMAN
Tu ris! Écoute un peu...
Le dernier... Je sais tout: « 0 jeune homme! jeune homme! WILLER.
11 n'est pas nécessaire.
CARLOMAN
« Ah ! de quel nom se nomme
« Ce degré de folie ! »
Eh! oui, mais...
CARLOMAN
Il faut voir.
« Ëtes-vous un bambin ! Prenez donc un miroir...
* « Mais regardez-vous doncl... )^ Et caetera. J'ajoute
* Une image pompeuse...
WILLER
* Oui, personne ne doute...
CARLOMAN
* « Les jeunes peupliers..., les chênes contrefaits,
* « On redresse les uns, mais les autres... »
WILLER
* Je sais. — Mais il eût mieux tourné, si depuis son enfance
Il eût vu chez son oncle un peu de ma prudence ! Chez moi, mon cher ami, tout va d'un autre pas, Tout se pèse au bon poids, se mesure au compas. Vois un peu si quelqu'un me trahit et me pille. Ma femme est un mouton, et ma petite ftUe
SCÈNE H
T'offrira de^^ vorlus, un iirTKuii" du devoir,
Une naïveté qu'on ne peut concevoir.
Tu pourras en juger toi-même tout à I heure,
Et...
SCÈNb: IL WILLER, CARLOMAN, LÉO, puis LINDA.
CARLOMAN, bas.
Qui va là'^...
WILLER, de même.
Quelqu'un autour de ma demeure?...
Qu'est-ce à dire?
CARLOMAN
Paix donc! viens ici, cachons-nous.
Jls s'adossent au mur de la maison qui fait face aux spectateurs, et regardent abrités par l'angle. Léo ramasse des cailloux et les jette à la fenêtre de VViller.
WILLER, bas àCarloman.
Que fait-il?
CARLOMAN, de même.
Aux carreaux il jette des cailloux.
WILLER, voulant s'avancer.
Mes carreaux!...
CARLOMAN, le retenant.
Chut !
LÉO
Linda î WILLER, même jeu.
Ma fille!
CARLOMAN
Sur mon âme,
Il est bouffon ! — Veux-tu qu'il vienne pour ta femme?
ACTE
LÉO
Linda !
WILLER
Point de réponse.
LINDA, au balcon.
Est-ce vous, mon ami?...
LÉO
C'est moi.
WILLER
Carloman 1
GARLOMAN.
Paix!
LINDA, de même.
Pourquei donc aujourd'hui N'êtes-vous pas venu comme à votre ordinaire?
LÉO
C'est que j'avais bien peur de trouver votre père,
WILLER
Ail ! traître, tu fais bien.
LINDA
Pourquoi, peur?
S'il m'eût vu, Sans que de mon espoir quelqu'un l'eût prévenu!... LINDA .
J'ai passé tristement tout le jour dans l'attente. Ma mère, savez-vous, était fort mécontente.
WILLER
Comment, ma femme aussi !
LÉO
Que fait-elle à présent?
LINDA
Elle dort.
SCÈNE II
LÉO
Votre père est-il toujours absent?
LINDA
Toujours. 11 reviendra demain.
LÉO
Que dois-je faire?
LJNDA.
Ne le savez-vous pas?
LÉO
Hélas! tantôt j'espère, Et tantôt j'ai bien peur. — S'il refuse, d'abord Je suis perdu, Linda, je suis un homme mort!
LINDA
Non, vous ne mourrez pas : il est si raisonnable; Et puis maman fait tout.
GARLOMAN , à Willer.
Ah ! ah !
WILLER
Va-t'en au diable!
LINDA
Il faut nous séparer.
LÉO
Eh quoi ! déjà.
LINDA
Déjà.
LÉO
Pas encore.
LINDA
Si ! si !
LÉO
De grâce, ma Linda, ,1'arrive à peine; et puis, lorsque je me retire,
ACTE I
Je retrouve, là-bas, cent choses à vous dire, Auxquelles tout d'abord je n'avais pas songé.
LINDA
Et qu'avez-vous à dire?
0 Dieu ! tout ce que j'ai...
La nuit est bien déserte, on ne peut nous entendre ; Tout ce que je dirais si vous vouliez attendre !
LINDA
Et vite!.,, je me sauve,
LÉO
Un seul instant... j'y suis,
.le veux vous dire...
LINDA
Eh bien !
LÉO
Que je vous aime.
LINDA
Et puis.
LÉO
Et puis... que sais-je moi? bien des choses encore... Que je vous aime...
LINDA
Et puis...
LÉO
Mais, que je vous adore.
LINDA
Vous l'avez déjà dit.
LÉO
Je le dirai toujours...
Mais vous ne m'aimez pas, vous.
SCÈNE II
CARLOMAN
Voilà les discours De tous ces amoureux ; mon Dieu ! qu'ils sont donc bêtes !
LÉO
Vous ne répondez rien, cruelle que vous êtes?
LINDA
Eh bien ! si, franchement; c'est vrai, vous dites bien : .le ne vous aime pas.
LÉO
0 Dieu !... je n*en crois rien.
LINDA
Croyez-le; nous étions abusés l'un et l'autre ; Je reprends mon amour et je vous rends le vôtre. Adieu, monsieur.
LÉO, sur les marches de la porte d'entrée et se rapprochant du balcon.
Linda!... Quoi, partie... Oh! Linda !
Linda !
LINDA
Criez moins fort, Léo, car je suis là. Je crois que mon amour pourrait un peu renaître...
LÉO
Un peu... quoi, rien qu'un peu?...
LINDA
Qui sait, beaucoup, peut-être, Si vous vous en alliez. Voyez-vous, mon ami, Ce n'est pas bien à moi de bavarder ainsi Chaque soir avec vous.
WILLER
Certes, belle conduite.
LÉO
Il faut donc que je parte, il faut que je vous quitte?
ACTE I
LINDA
Et-retournez chez vous. Oui, comme l'autre soir (Car je vous ai bien vu), n'allez pas vous asseoir, Pendant une heure entière, au seuil de cette porte. Je vous le défends bien.
LÉO
Mon Dieu!... que vous importe...
LINDA
.Je vous le défends bien, monsieur; et jurez-moi Que vous allez partir.
LÉO
Oui, mais je veux...
LINDA
Ehî quoi?
Que voulez-vous?
Je veux... Oh ! c'est bien peu de chose, Mais si vous vous fâchiez. . .
LINDA
Non!... non!...
LÉO
Pourtant, je n'ose.
Si je pouvais serrer...
WILLER
Euh!...
LÉO
Le bout de vos doigts, Rien que le petit bout... après cela je crois Que je vous quitterais aussitôt.
LINDA
Tout de suite?
LÉO
Oh! tout de suite...
SCÈNE III
WILLER, CARLOMAN, puis LINDA.
WILLER
Ah ! coquin.
CARLOMAN, riant.
« Vois un peu si quelqu'un me trahit ou me pille, « Ma femme est un trésor, et ma petite fille!... » WILLER.
Voilà bien les amis'
CARLOMAN
Bah! le mal n'est pas grand :
Cela me rajeunit, moi, je suis tout content De voir ces petits cœurs, comprimés en tutelle, Proclamer la révolte et battre de plus belle.
WILLER, ramassant des caillonx qu'il jette aux carreaux.
Attends.
CARLOMAN
Que fais- tu là?
WILLER
Silence!
Il écoule à la porto ot tire une clef de sa poche
ACTE
CARLOMAN
Mais pourquoi V
WILLER
Silence!... Elle descend.
Déguisant sa voix.
Linda, c'est encor moi !
LINDA, dans la maison, derrière la porte.
Ah! cela n'est pas bien; revenir de la sorte.
WILLER
Je n'avais pas tout dit : je puis ouvrir la porte, Je possède une clef... ma Linda... si j'entrais.
LINDA
Vous ne le ferez pas, monsieur.
CARLOMAN, se frottant les mains.
Bien!
WILLER
Je voudrais...
LINDA
De grâce... éloignez-vous Oh! quelle horrible peine Vous me faites, Léo...
Très-bien !
WILLER, ouvrant brusquement la porte.
L'amour m'entraîne!...
LINDA, sur Je seuil.
Voyez, je suis émue et je parle en tremblant, Je ne plaisante pas, monsieur, dans ce moment... Léo, retirez-vous, ou j'appelle ma mère!
CARLOMAN
Bien! très-bien!
Willer écarte son manteau.
LINDA
Ahî... mon Dieu! mon père, c'est mon père!... JEIle va pour Tembrasser, puis s'arrêle et baisse les yeux.
SCÈNE m
WILLER
Avant de m'embrassor, un moment, s'il vous plait, Causons!...
LINDA, allant à Carloman.
Ahî mon parrain.
CARLOMAN
Va, mon petit poulet,
No crains rien.
WILLER
Voyez la belle affaire.
Pour quatre mots d'amour ne vas-tu pas lui faire Un long discours pédant à dormir tout debout?
WILLER
Je fais ce qui me plaît, monsieur, encore un coup. Élevez vos neveux d'après votre méthode, Mais laissez-moi traiter mes enfants à ma mode.
CARLOMAN
Ta! ta! ta!
WILLER
Voilà donc le fruit de mes leçons.
CARLOMAN
Bouf!...
WILLER
Voilà ce qu'au fait...
CARLOMAN
Chansons' WILLER.
Comment, chansons?
CARLOMAN
Elle aime un bon jeune homme, et ce jeune homme l'aime, C'est un garçon d'honneur, la naïveté même,
ACTE
Une candeur d'enfant, et tu refuserais?...
Allons donc... je te dis que je l'embrasserais,
Ma fille, pour choisir un mari de la sorte ;
Oui, je l'embrasserais, et, le diable m'emporte,
Je l'embrasse pour toi... Que diantre, en certains cas,
Il faut se dérider ! — Tu ne le valais pas.
Toi qui gonfles ta joie, et parles en grand prêtre,
Plus bas, à part.
Ohl oh!... fais les gros yeux, je t'ai connu peut-être. Et quand tu folâtrais autour de sa maman, Brouh ! quel feu d'artifice et quel petit volcan !
WILLER, à Linda.
Rentrez; il faudra bien qu'il débite à son aise, Tous ses méchants propos...
CARLOMAN, bas à Linda et lui prenant la main.
Va ! l'orage s'apaise,
Reste.
LINDA
Mais, mon parrain!
CARLOMAN
Reste... Dis-moi son nom,
Dis-le tout bas.
LINDA, de même.
Léo... Léo Murer.
CARLOMAN
C'est bon...
Et ta maman l'a vu... le connaît"^
Oui.
WILLER, se promenant de long en large.
Ma fille!.. .
CARLOMAN, même jeu.
Dis toujours...
scÈNK m.
LINDA
Mais voyez...
GARLOMAN.
D'une bonne famille?
LINDA
Mon parrain, je ne puis...
WILLER
Linda, je vous défends
De répondre.
LINDA
Mon père!
GARLOMAN.
Eh! va donc! ses parents?.
LINDA
Mais!...
GARLOMAN.
Son état?
WILLER, frappant du pied.
Linda !
LINDA
Mon Dieu, que faut-il faire On m'ordonne à la fois de dire et de me taire...
Ras et rapidement à Carloman.
Il est étudiant !
GARLOMAN.
Bien.
Il la pousse vers Willer.
Embrasse-le donc!...
Et fort!...
WILLER, embrassant Linda.
Bonsoir, ma fille.
LINDA
0 mon père, pardon!
SCÈNE IV
« Venez manger demain la soii[)e à la maison :
a Ma fille est un fardeau, tu désires le prendre,
« Tu me plais, je te plais, nous nous plaisons, mon gendre,
(( Allons! tope, c'est dit. »
GARLOMAN.
C'est ton rôle, en un mot.
WILLER
Se peut-il qu'à cet âge on raisonne en marmot!
GARLOMAN.
Quoi?
WILLER
Ce n'est pas ainsi qu'un sage se comporte , Il faut renseignements, papiers de toute sorte, Investigations et démarches : beaucoup D'épreuves et d'essais!...
GARLOMAN.
Et puis, sottise au bout!
Pour sage on prend souvent qui cherche à le paraître, Aux informations croyez! il faudrait être La perruque d'un homme ou son bonnet de nuit Pour savoir ce qu'il cache au fond de son esprit. Tout jeune homme qui sort, flairant un mariage. Endosse avec l'habit, son petit personnage. Doux, aimable, posé, réjouissant à voir. Qu'il dépose en rentrant et met dans son tiroir, Puis que les grands parents frottent bien leurs lunettes, Que l'habile papa, toutes démarches faites, Pour tâter le galant, pousse quelque renfort, C'est le tiroir qui s'ouvre, et le pantin qui sort!
WILLER
Soit, mais du galantin, je prétends, en bon père, Connaître au moins les mœurs, l'esprit, le caractère. Et je m'informerai dès demain...
ACTE I
CARLOMAN
Faisons mieux, Pour nous bien renseigner voyons tout par nos yeux. WILLER.
Mais comment?
CARLOMAN
Je médite un projet fort habile; On ne te connaît pas beaucoup dans cette ville?
WILLER
Très-peu !... Depuis dix mois que j'y fus amené, J'ai couru le pays.
CARLOMAN
Bon : lève un peu le né...
WILLER
Mon nez!... Qu'en veux-tu faire?
CARLOMAN, Texaminant.
Hum!... pourtant ce visage!...
Comment me trouves-tu?
WILLER
Pas beau.
CARLOMAN
Mais là... mon âge?...
Dame !...
CARLOMAN
Il n'importe, on voit des gens plus vieux que nous, Pour de moins bons motifs, se comporter en fous; Affrontons les hasards!
WILLER
Tu me diras, j'espère...
CARLOMAN
Voici tout simplement ce que nous devons faire,
SCÈNE IV
Nous allons réveiller tout à l'heure un fripier, Et prendre tous les deux le bonnet d'écolier.
WILLER
Nous?
CARLOMAN
Puis au cabaret...
WILLER
Quelle folle entreprise!
Tu rêves!
CARLOMAN
Je saisis l'amoureux, je le grise, Tous deux nous l'observons, buvant à notre tour, Et nous connaîtrons mieux, demain, au point du jour, Ce qu'il est, ce qu'il fait, ce qu il veut, ce qu'il pense, Qu'après ces mois d'essais que voulait ta prudence.
WILLER
Mais...
CARLOMAN
Point de mais : j'ai dit tout à l'heure à Linda De cacher ton retour : c'était dans ce but-là. Et, si tu ne consens, j'agis seul, à ma guise.
WILLER
En écoliers?
CARLOMAN
Allons!...
WILLER
Avec ma tète grise!...
CARLOMAN
Bah! j'en ai vu manquer leur premier examen, Que leurs fils auraient pu consoler en latin.
WILLER
Un bourgeois établi dont la sagesse brille...
CARLOMAN
En cherchant avant tout le bonheur de sa fille.
ACTE
Ce n est pas que le tour ne soit original ; Cela peut réussir.
CARLOMAN
Eh bien'?
WILLER
Mais il est mal...
CARLOMAN
Eh vite!...
WILLER
Carloman, demain...
CARLOMAN
Ce soir, en route!...
WiLLER.
Mais tu réponds!
CARLOMAN
De tout.
WILLER
Tu me promets?...
CARLOMAN
Sans doute!...
WILLER
11 faut bien en passer par tout ce que tu veux.
CARLOMAN
Je lui rends ses vingt ans: ô l'homme malheureux!...
Ils se dirigent vers le fond de la scène.
SCÈNE Vï
CARL, SON PETIT VALET, puis LE PETIT ÉTUDIANT.
CARL, les suivant des yeux.
Ouf! j'en suis pour la peur :
11 redescend la scène.
.l'ai cru voir se glisser une ombre... de tailleur. — Groom, ici 1
Entre le petit valet.
Mon tabac. Qu'on salue, et détale î Quand l'aurore ouvrira la porte orientale... Comprends-tu?...
LE PETIT VALET
Non, monsieur.
CARL
Voyez, l'impertinent.
Quand le jour paraîtra... Comprends-tu maintenant? LE PETIT VALET.
Oui, monsieur.
CARL
Si tu vois, en ouvrant ma ienètre.
ACTE
L'un de nos ennemis sur le seuil appaïaître.,/ Corn prend s- tu?
LE PETIT VALET
Non, monsieur.
CARL
Un créancier, nigaud ; LE PETIT VALET.
Ah! oui, monsieur.
GARL.
Ahl oui... Tu diras aussitôt :
« Monsieur n'est pas chez lui. » Si Tinsolent réplique, Dis... que je suis parti ce soir pour l'Amérique, Et que pour le payer je vais piocher l'or...
LE PETIT VALET
Vous partez donc, monsieur?
GARL.
Fi ! le petit butor !
C'est un canard, afin qu'on me laisse tranquille; Comprends-tu ?
LE PETIT VALET
Non, monsieur.
CARL
Oh ! qu'il est difficile De dégrossir ses gens. Un canard... animal! C'est ce que chaque jour tu lis dans le journal.
LE PETIT VALET
Ah ! oui, monsieur...
GARL.
C'est bien ; va dormir, à cette heure, Et contre les fripons défends bien ma demeure.
LE PETIT VALET
Mais... je n'ai pas soupé...
SCÈNE VI
CARL
Tu ne souperas pas !...
J'ai remarqué, petit, que tu te faisais gras, Ce qui nuit à l'effet d'un groom. En conséquence, Je vais, pendant un mois, réduire ta pitance. Saluez poliment ; et maintenant, allez, D'un pas lent, comme il sied à d'honnêtes valets.
Le groom fait trois pas lentement , puis se sauve en courant. — Le petit étudiant le regarde du seuil de la taverne, et vient à Cari, la pipe à la bouche.
LE PETIT ÉTUDIANT
Quel est cet avorton?
CARL
C'est mon esclave, un drôle Qui m'ose répliquer et comprend mal son rôle. Quoi de nouveau?
LE PETIT ÉTUDIANT
Mais, rien... Si, je n'ai pas le sou.
CARL
Cela n'est pas nouveau.
LE PETIT ÉTUDIANT
Tu vas?
CARL
Je ne sais où.
Mais quand je marche ainsi, les yeux clos, sans lanterne. Tout machinalement j'arrive à la taverne.
LE PETIT ÉTUDIANT
Et joueras-tu ce soir?
CARL, faisant sauter une pièce d'or.
Voilà tout ce que j'ai.
LE PETIT ÉTUDIANT
La belle occasion de travailler.
CARL
C'est vrai ,
"li ACTE 1.
A partir de uoinain, j'ai dessein de me meltie A piocher... mais ferme.
LE PETIT ÉTUDIANT
Et quoi donc?
GARL.
Une lettre
A mon oncle, un bourgeois, un brave homme, pas fort, Qui depuis quelques mois a dû me croire mort.
LE PETIT ÉTUDIANT
H faut lui réclamer tes frais de sépulture.
GARL.
Il les refuserait. C'est une âme si dure.
LE PETIT ÉTUDIANT
Entres-tu ?
GARL.
Je ne sais, je crois décidément Que je m'en vais jouer. Quels buveurs, maintenant? LE PETIT ÉTUDIANT.
Presque tous les amis, et Léo...
GARL.
Qui? l'Archange...
Le travailleur?
LE PETIT ÉTUDIANT, Mais oui, je crois qu'il se dérange.
Et tes amours, à toi... sur le canal?
GARL, cherchant d'abord
A moi?...
Ah!... C'était trop humide et j'ai changé. Ma foi. Je vais jouer, mon cher, bonne nuit.
LE PETIT ÉTUDIANT
Bonne chance!...
Cari sort par la gauche.
Seul.
C'est un bravo gai cou, mais qui jamais ne pense A rendre à ses amis les ducats empruntés.
SCÈNE VII
LE PETIT ÉTUDIANT, WILLER, CARLOMAN, en
étudiants.
LE PETIT ÉTUDIANT
Des flâneurs !
GARLOMAN^ au fond de la scène.
Nous voilà joliment ajustés.
Impudence, tournure et démarche parfaites... Je me sens tout dispos.
LE PETIT ÉTUDIANT, les regardant sous le nez.
Ah ! ah ! les bonnes têtes !
11 entre en courant dans la taverne.
ACTE
WILLER, piteusenienL Je le veux bien.
CARLOMAN, le poussant.
Va!
WILLER, reculant.
La cérémonie Depuis longtemps chez nous devrait être bannie, Va toi-même.
Voyez! on dirait qu'il a peur.
Peur, tant qu'il te plaira; mais c'est à l'inventeur D'affronter le péril ; puis, c'est moi qui t'invite... CARLOMAN.
Du tout, c'est moi.
WILLER
Non pas.
CARLOMAN
Voyons, passe donc vite.
WILLER
Le plus jeune obéit.
CARLOMAN
Le doyen a le pas.
WILLER
Ah! s'il en est ainsi, nous ne finirons pas.
UN AUTRE
Personne !
UN THOISIÈME, éclatant de rire à la vue de Carlomaii.
Oh! le bon personnai2;e.
LE PETIT ÉTUDIANT
Il faut que je leur parle.
TOUS
Oui, va!...
LE PETIT ÉTUDIANT
J'y vais.
CARLOMAN, bas à Willer.
Courage !
On vient à nous.
WILLER
On vient!...
LE PETIT ÉTUDIANT, saluant.
Messieurs, vous paraissez Tous deux assez penauds et fort embarrassés, Étudiants, je vois, la casquette l'indique?
CARLOMAN, saluant.
Oui, monsieur.
LE PETIT ÉTUDIANT
Vous venez de loin, cela s'explique, Et sans doute, au retour... Quand on a voyagé!... Depuis quatre-vingts ans le monde est si changé ! J'aurais à vous servir un agrément extrême.
CARLOMAN
Monsieur!...
Ras à Willer.
Réponds !
WILLER, de même.
Réponds !
CARLOMAN
Non, toi.
UN AUTRE
Si.
CARLOMAN
Messieurs!...
TOUS
Ah!
WILLER, bas.
Bien ! . . . va !.. .
LE GRAND ÉTUDIANT
Au sortir de nourrice on est toujours farouche.
LE PETIT ÉTUDIANT
Il est tard ! Sa maman souffre donc qu'il découche? UN AUTRE.
Eh! laissons-le parler.
CARLOMAN
Messieurs... le grand Caton...
WILLER, à part.
Allons, bon!...
CARLOMAN, à Willer.
Pourquoi pas?
Haut.
Le grand Caton, dit-on,
SCÈNE IX
Étudia le grec dans roxtrêmo vieillesse.
Nous sommes un peu vieux tous deux, je le confesse.
Mais j'ai lu quelque part...
Murmures des cludiants.
Oui, messieurs, un ancien...
Cicéron !
Murmures,
Toutefois, messieurs, remarquez bien...
Murmures crescendo.
Messieurs!...
Les étudiants s'éloignent criant plus fort. Je paie un punch !
TOUS, redescendant la scène.
Bravo!
LE GRAND ÉTUDIANT
Belle parole î
LE PETIT ÉTUDIANT
Beaucoup d'esprit! ...
CARLOMAN,basàWiller.
Voiià s'acquitter de son rôle.
LE PETIT ÉTUDIANT, frappant sur le ventre de Willer. Et ce gros-là! Sans doute une bonne chanson Va payer son écot.
WILLER, à part.
Le petit polisson.
CARLOMAN
Eh! parle à ces messieurs.
LE PETIT ÉTUDIANT
Je vois, le camarade, Après votre discours, craint de paraître fade, A moins d'offrir deux punchs... c'est bien! il les paiera. CARLOMAN.
Il est un peu timide.
LE PETIT ÉTUDIANT
On le dégourdira.
ACTE î
UN ÉTUDIANT, à Léo qui sort de la taverne.
Où vas-tu donc, Léo?
WILLER, àCarloman.
C'est lui!
CARLOMAN
Chut!
UN ÉTUDIANT, à Léo.
On t'appelle...
LÉO
Je vais dormir.
LE PETIT ÉTUDIANT
Dormir, viens boire, demoiselle.
A la taverne !
TOUS
Allons.
CARLOMAN à Willer.
Bah! le vin est tiré.
LE PETIT ÉTUDIANT, au seuil de la taverne. Garçon, trois bols de punch!...
WILLER
Où me suis-je fourré^ LE PETIT ÉTUDIANT, lui prenant le bras.
Et VOUS nous conterez, libertin, vos fredaines, Avec mon bisaïeul, et ses contemporaines.
Tous entrent dans la taverne.
ACTE II
CARLOMAN
Si, vous êtes surpris.
Mais je vais en deux mots vous conter l'aventure...
Versant du punch.
Buvons encor ceci...
LÉO
Monsieur, je vous assure Que nous nous grisons.
CARLOMAN
Non.
LÉO
Si.
CARLOMAN
Je vous dis que non.
Monsieur, j'ai pour ami... Je vous dirai son nom Tout à l'heure... j'ai donc pour ami le modèle Des bourgeois routiniers... Il voudrait... Non, c'est elle Qui veut se marier.
LÉO
Qui?
Sa fiile, parbleu !
LÉO
Je ne l'empêche pas.
CARLOMAN
Mais devinez un peu
Qui sera le mari,
LÉO
Le mari?... Paul ou Pierre!...
Quel diable de récit?...
CARLOMAN
Le plaisant de l'afTaire,..
SCÈNE
LÉO
Mais, monsieur...
CARLOMAIN .
Le plaisant !...
LÉO
Mais, monsieur...
GARLOMAN.
Le plaisant^
C'est qu'il n'est pas bien loin.
LÉO- Qui?
GARLOMAN.
L'époux !
A présent ,
C'est clair, nous sommes gris.
GARLOMAN.
Monsieur, veuillez m'entendre ; Vous m'avoûrez, je crois, que pour juger un gendre C'est très-bien fait à lui d'agir comme cela.
LÉO, lui prenant la main.
Mon cher monsieur, pardon : ce que vous dites là Est peut-être fort gai pour vous, mais...
GARLOMAN.
Il s'habille
En jeune homme.
LÉO
Qui donc?
GARLOMAN.
Le père de la fille.
LÉO
Ah !.. . le père ! . . .
ACTE II
CARLOMAN
Et je prends de semblables habits.
LÉO, soupirant.
C'est très-drôle...
CARLOMAN
Un instant. Vous comprenez?...
LÉO
.l'y suis.
CARLOMAN
Grâce au déguisement, nous savons tout de suite Quelles mœurs vous avez, quelle est votre conduite... LÉO.
Ma conduite !
CARLOMAN
Sans doute.
LÉO
Et mes mœurs?...
CARLOMAN
Oui.
LÉO
Pourquoi?
CARLOMAN
Tiens, pour vous marier...
LÉO, se levant.
Ah ! par exemple ! moi ?
CARLOMAN
Oui, voilà le plaisant. ^
Mais la plaisanterie Est fort peu de mon goût...
CARLOMAN, courant après lui.
Permettez...
SCÈNK II. 35 LÉO.
On marie
Les gens sans leur aveu, maintenant?
CARLOMAN
Permettez...
LÉO
Non, je ne permets pas...
CARLOMAN
11 m'embrouille... Écoutez, Soyez sur le qui-vive... écoutez donc...
LÉO
J'écoute.
CARLOMAN
L'examen du beau-père est ce que je redoute, S'il vous trouve gentil, mariage aussitôt, N'est-ce pas?
LÉO
Mes parents ont tramé ce complot CARLOMAN.
Non.
J'en suis sûr. ils ont trempé dans cette affaire. CARLOMAN.
Point 1 Connaissez-vous l'homme ! . . . Eh! mon ami ... le père? LÉO.
Oui, je comprends très-bien!...
CARLOMAN
Allons, ferme! poussez!
Tout va bien, grâce à moi, vous voilà tous lancés. Je vous sers joliment, jeune homme, je m'en vante.
LÉO
Ah! oui!
Entre un garçon.
LÉO, SEUL
Ma foi.
Grand merci! Maintenant, je comprends cette lettre!...
11 tire une lettre de sa poche.
Je vantais ma Linda l . . .
il lit.
«... Vous êtes votre maître, « Toutefois, doucement, point de hâte, mon fils, « Et surtout attendez quelqu'un de nos amis « Qui s'intéresse fort à votre mariage... »
11 froisse la lettre avec colère.
Je le crois bien. Sa fille à me jeter!... J'enrage!..,
Mais que faire?... Un brave homme après tout, et je suis
Plus craintif qu'un marmot, devant des cheveux gris.
Entre Cari, les bras croisés, lugubre, en homme qui a tout perdu.
LÉO, CARL
LÉO
Cari! mon bon ami Cari, sauve-moi, je t'en prie.
SCÈNE 111. •'îî CABL, d(î loin, luisant le gesto de cumplei" de l'argent. Il S'agit?...
LÉO
Non!
GARL, s'avançant.
Très-bien. Raconte.
LÉO
On me marie!
Ah î ahl Tes créanciers?
LÉO
Qui, moi?.., .le n'en ai pas.
GARL.
Bah!
LÉO
Non.
GARL.
Pas un petit?
LÉO
Non.
GARL.
Accepte en ce cais :
Existence manquée et vieillesse précoce ! De Profundis. Bonsoir, va-t'en faire ta noce.
LÉO, le retenant.
Cari, voyons, par pitié!... qu'est-ce que tu ferais En un pareil danger?
GARL.
Moi?... je les enverrais !.. .
Attends... je suis à sec, il faut que je me batte. Où loge le papa?...
LÉO, montrant la taverne.
Chut!
ACÏK II.
CARL
Comment?.,.
LEO, à demi-voix.
Il se flatte
D'étudier son gendre.
CARL
Eh bien?...
LÉO
Et pour cela
Il a payé du punch.
CARL
Et je n'étais pas là !
LÉO
Ils sont deux, déguisés. D'une façon civile Je voudrais dégoûter le père.
CARL
C'est facile.
Quoi? Tu n as rien trouvé? Regarde-moi, mon bon, Est-ce qu'on me marie?... Hein, dis? y songe-t-on? Voyons-nous un papa qui pour moi se déguise, Et peiM-tu supposer un homme qui se dise : « Il faut marier Cari? » Non, jamais, et pourquoi? C'est que ma renommée inspire un grand effroi. C'est un épouvantail; fais la tienne semblable, Et te voilà sauvé.
LÉO
C'est difficile en diable.
CARL
Parle beaucoup de jeu, de femmes et de vin; Tranche du séducteur, du roué libertin ; Raconte, sans gazer, quelques tours asst z drôles, Parle de ferrailler, de frotter des épaules, De clouer à ton seuil deux ou trois créanciers,
SCÈNK m. 3^)
D'étrangler quelquo jour tous ces marauds d'huissiers; Certes, il n'en faut pas, cher ami, davantage Pour voir chacun te faire ici mauvais visage.
LÉO, essayant de IMmiter.
Ai-je l'air bien méchant?
GARL.
Ma foi non.
LÉO, de même.
Et ceci?...
GARL.
Oui, c'est mieux, mets tes mains dans tes poches, ainsi ; Bon!... et promène-toi ; redresse un peu la tète, Comme moi...
LÉO
Je suis sûr que j'ai Tair d'une bête.
GARL.
Je te suis obhgé... Çà, voyons, jure un peu.
LÉO
Jurer?...
GARL.
Mais oui.
LÉO, se promenant
Morbleu 1 ventrebleu ! sarpejeu ! . » .
Le verbe est un peu mou, la démarche trop raide, Mais un flacon de rhum peut te venir en aide.
LÉO
Carlî si tu n'es pas là, jamais je n'oserai.
GARL, rêveur.
Je ne te quitte pas... Mais, à propos... c'est vrai, Nous coupons cette barbe... oui, j'aurai ce courage, Et puis, j'ai mes raisons pour changer mon visage;
ACTE II
Un habit de pédant... c'est très-bien... m'y voilà,
Je prends un air décent et grave...
H imiie Léo.
LÉO
C'est cela î
CARL
Le front d'un piocheur, d'un Caton sans reproche. N'as-tu pas un bouquin par là, dans quelque poche LÉO, montrant des papiers.
Un manuscrit latin.
CARL, tirant des comptes de fournisseurs. Mes manuscrits, mon cher.
Sont des chiffres.
Quoi donc?
CARL
Mes dettes... c'est plus clair; Le total fait aux gens l'effet d'une Gorgone, Tu montres ce passif, et ton affaire est bonne. Va m'attendre chez moi ; puisque l'un de ces vieux A vu ton air naïf, il quittera ces lieux, Je m'en charge; pour l'autre, il faut qu'on le surveille.
LÉO
Il s'est endormi là .
CARL
J'attendrai qu'il s'éveille,
Va-t'en.
LÉO
Décidément!...
CARL
Ahl si tu dis un mot, Ou recules d'un pas, je te quitte aussitôt. Vite, l'air d'un vaurien, et sortons en bravache.
SCÈNE IV. ^\ LÉO
Morbleu !
CARL
Plus fort !
Morbleu !
Plus fort î que diable ! et taclio
D'effrayer les passants.
LÉO
Mor!... c'est lui, je le voi 1
CARL, le poussant dehors.
Marche ^,. va, nous ferons quelque chose de toi! SCÈNE IV.
CARL., CARLOMAN. ll entre en fredimnant, un verre à la main.
CARLOMAN
Quel punch !
CARL
Pour le chasser d'ici, vite! à mon rôle, Une bonne querelle.
CARLOMAN, sans le voir.
Ouf, je me sens tout drôle.
L'air...
CARL, étendu sur une chaise.
Quel est cet intrus dont le nez me déplaît?
CARLOMAN, à part.
Hein?
CARL
Ce n'est pas Wilhem, il n'est pas aussi laid ; Ce n'est pas Frédéric, aucun vin ne le grise.
ACTE II
CAHLOMAIS, à part.
Je connais cette voix.
CARL, se levant
Ami, quelle sottise De boire seul; il faut être un fesse-mathieu, Un ladre, un grippe-sou !...
Le reconnaissant.
Jupiter!
CARLOMAN
Mon neveu !
CARL, tirant une lettre de sa poche.
Mon oncle ! c'est mon oncle !
Carloman veut s'esquiver, Cari le retient.
« 0 jeune homme ! jeune homme !
Quelle vie est-ce là, bon Dieu î comment se nomme « Ce degré?...
CARLOMAN
Taisez-vous !
CARL
* « Ah î monsieur, quel espoir,
* (( Quelle ombre de salut? Mais prenez un miroir,
* « Mais regardez-vous donc! »
* Sache...
CARL
* « Fi donc ! »
CARLOMAN
* Écoute...
CARL
* (( Êtes-vous un bambin? r.
CARLOMAN
* Je te...
CARL
* (( L on peut, sans doute,
SCÈNK IV.
« D'un jeune peuplier ou d'un tendre bouleau ^ (( Corriger les écarts. »
CARLOMAN
* Ouf! je suis tout en eau !
CARL
* « Mais quel art, quel pouvoir et quelle force humaine
* « Peut redresser le tronc contrefait d'un vieux chêne? ^ « Le vieux tronc... d'un... »
CARLOMAN
Assez î
Vous voyez qu'on vous lit.
Mon oncle, et que l'on sait en faire son profit.
* Vous m'avez harcelé, traqué de ville en ville,
* Par quatre-vingt-dix-neuf sermons de même style,
* Quatre-vingt-dix-neuf fois l'image du bouleau !...
* Du jeune peuplier!.,.
CARLOMAN
* Te tairas-tu !... bourreau!
Il faut que je... Tu vois... Que le diable t'emporte ! CARL, lui prenant le bras.
Là... ne nous fâchons pas, et jasons d'autre sorte. Que je suis enchanté de vous voir!
CARLOMAN
Grand merci !
CARL
D'honneur, j'étais rongé d'angoisse, de souci; Tellement inquiet que j'allais vous écrire.
CARLOMAN
Ah! ah!...
CARL
Vous en écrire ! . . . oh ! très-long ! . , .
ACTE
C'est-à-dire
Que l'argent...
CARL
Justement! C'est ma faute, mon Dieu ; Nous autres, gens d'esprit, nous l'estimons si peu. Cet argent, ce métal, cette ombre, ce mensonge. Qu'il vient, passe en courant et fuit sans qu'on y songe, Si bien qu'un beau matin, je suis fort étonné. En vidant mon tiroir de me trouver... gêné! Mais on possède un oncle, un brave oncle modèle, Un oncle bon enfant, qui fouille à l'escarcelle, Qui se déguise même, et s'attache à nos pas... Ah! qu'on vous connaît bien; vous savez l'embarras De ce coquin de Cari, et venez en cachette Raffermir son crédit en éteignant sa dette, Hé?...
CARLOMAN
Que je sois damné, si j'y songe.
CARL
Bon ! bon !
Vous êtes un sournois, on sait votre façon, Cher oncle 1...
CARLOMAN
Le coquin...
CARL, tirant ses papiers.
J'ai là toutes les notes:
Celle de mon tailleur, de mon marchand de bottes; Celle du tavernier, et du maître d'hôtel, Du professeur d'escrime ; un homme bien cruel , Qui fait, tous les matins, assaut contre ma porte!... CARLOMAN.
Oui... C'est tout?...
SCKNE IV. 4r> CARL.
' ... Et menus comptes de même sorte. Total? trois cents ducats, vingt thalers...
CARLOMAN
Comment donc?
Une misère !...
GARL.
Plus!...
CARLOMAN
Plus, scélérat?...
CARL
Pardon !
Pour achat de papiers, de plumes métalliques, D'encre, de vieux bouquins, de manuscrits antiques, Pour ma part d'une quête au profit d'indigents, Et d'un bouquet, offert par les étudiants, Au professeur Tiller, maître d'économie Domestique!.,.
CARLOMAN
Total?
CARL
Total !... Mais je vous prie De bien considérer qu'au milieu de l'hiver, Où s'offrit le bouquet, les fleurs coûtaient fort cher...
CARLOMAN
Total?...
Cinq cents ducats.
CARLOMAN
Cinq cents!
CARL
Ohl j'aurais honte De mettre un seul kreutzer de plus sur votre compte.
ACTE H
CARLOMÂN.
Cinq cents ducats !
GARL.
Cinq cents... les fleurs sont hors de prix. CARLOMAN.
Encre! plumes! papier!
GARL.
Bouquins, vieux manuscrits!
Ce goût-là me ruine.
CARLOMAN
Oui; tu vas, tout à l'heure, M'écrire ici le nom, le métier, la demeure De tous ces messieurs-là...
GARL.
Bravo!...
CARLOMAN
J'irai les voir.
CARL
Oui, mon oncle... ô bonté!...
J'irai, dis-je...
GARL.
Ce soir!...
0 parent sans égal !
CARLOMAN
Les prier...
GARL.
Oncle aimable !
CARLOMAN
De te mettre en prison dès demain.
GARL.
Comment diable !
Vous ne payez pas?
SCKiNK IV.
€ARLOMAN.
Non!
CARL
Non'/ CARLOMAN.
Non!
CAHL, le caressant.
par pi lié.
Je me conlenterai, monsieur, de la moitié.
CARLOMAN
Pas cela!
CARL
Pas cela?
CARLOMAN
Non !
CARL
Je commets un crime!
CARLOMAN
Soit!
CARL
* Les trois quarts?
CARLOMAN
* Bonsoir.
CARL
^ Ce grand maître d'escrime':
CARLOMAN
* Qu'il t'égorge!
CARL
Monsieur...
CARLOMAN
* Au large!...
CARL
Eh bien ! tant pis Je vais aller quérir là-bas tous mes amis. .
ACTE II
Je leur dirai : Messieurs, celui qui fait parade Avec notre costume, est un faux camarade, Un faux étudiant, un oncle, un philistin!
CARLOMAN
Et moi, je soutiendrai, monsieur le libertin Que vous mentez.
GARL.
Ah ! oui ! qui croira ce langage?
Est-ce que Ton se fait écolier à votre âge Pour apprendre le grec?...
CARLOMAN
Et si j'ai le désir,
Moi, d'apprendre le grec...
CARL
Ah!...
CARLOMAN
Ah!... Si j'ai plaisir
A refrotter les bancs!...
CARL
Ah! ah!
CARLOMAN
Si mon envie Est de tâter un peu de votre douce vie,
Tout de bon?
CARLOMAN
Tout de bon!
CARL, familièrement.
Alors, cher Carloman, Prêtez-moi dix ducats, je suis, en ce moment. Dans un affreux gâchis, j'ai pour oncle un barbare. Un philistin rapace, un farouche, un avare, Un arabe î...
SCÈNE IV
CARLOMAN
Monsieur I...
CARL
Fi ! je ne suis pas fier.
Nous sommes tous égaux, appelez-moi : mon cher!
CARLOMAN
Non!... jamais!... non!... jamais!...
CARL, ôtant et remettant alternativement son bonnet.
C'est bien clair, ce me semble, Ètes-vous écolier?... Alors, causons ensemble Comme deux bons enfants... Oncle? c'est différent, .le vous baise les mains; payez... Étudiant? Je vous frappe le ventre... Oncle? je vous salue. Payez!... Étudiant? vite la bienvenue.
Oncle? payez, payez... Étudiant! hourra!
Soupons, buvons, chantons; la patrouille viendra. Vous irez en prison ; puis, pour des demoiselles. Au bal le lendemain, vous aurez des querelles, Un duel au fleuret, où vous serez blessé. Et c'est par mes amis que vous serez pansé ! Enfin, pour couronner de façon profitable, Apprenez, Carloman, que je me sens capable. Pendant un mois entier, oui, mon cher, tous les jours. De vous suivre à l'école et d'assister au cours!
CARLOMAN
Oh!
CARL
Vous voulez tâter de notre douce vie, Soit! vous en tâterez.
CARLOMAN
Monsieur !
CARL
Mais je vous prie
AUTRES ÉTUDIANTS
LE PETIT ÉTUDIANT
Qu'est-ce?
LE GRAND ÉTUDIANT
Pourquoi ces cris?...
Venez!... on vous invile
A déjeuner.
LE GRAND ÉTUDIANT
Qui donc?
GARL.
Monsieur !
LE PETIT ÉTUDIANT
C'est bien, cela.
11 a beaucoup de bon, ce petit père-là.
GARLOMAN, criant.
Messieurs, ce n'est pas vrai.
Murmures.
LE GRAND ÉTUDIANT
Comment!
GARL, à Carloman.
Laissez la feinte,
Ils acceptent, voyez!
SCÈNE V. 61 Huui
Monsieur avait la crainte D'essuyer un relus, et n'osait inviter,
LE GRAND ÉTUDIANT
Par exemple !
LE PETIT ÉTUDIANT
0 naïf!...
CARLOMAN, criant.
Voulez-vous m'écouter?
LE GRAND ÉTUDIANT
Un déjeuner s'accepte ! . . .
CARLOMAN
Il ment! messieurs, je nie!...
LE PETIT ÉTUDIANT
A charge de revanche, et sans cérémonie!...
GARL, à son oncle.
Je vous le disais bien.
CARLOMAN, bas.
Ah! fourbe!
CARL, de même.
Payez-vous V
CARLOMAN
Moins que jamais.
GARL, tout haut.
Monsieur veut vous emmener tous A V Ourse-de-Bohême î
LE GRAND ÉTUDIANT
Excellente cuisine!
LE PETIT ÉTUDIANT
Un restaurant très-cher!
CARLOMAN, à part.
Le tigre m'assassine !
GARL, bas.
Monsieur, vous le voulez! j'en demande pardon, Mais payez.
ACiTE H,
GARLOMAN.
Non! non! non!
CARL
Eh bien, déjeunez donc!
CAULOMAN, le prenant à part.
Oui, j'y vais déjeuner à ton Ours-de-Bohême, Oui, je vais y dîner, et j'y souperai même. Avec tes affamés, et je vais, dans les plats, Semer à pleines mains, et florins et ducats. Je ferai plus, démon, j'emprunte, je m'endette, Je joue ainsi que toi, j épouse une grisette. Et j'ai beaucoup d'enfants, des petits écoliers. Des brigands comme toi qui seront héritiers !
CARL
A la bonne heure!
CARLOMAN, haut.
Or çà, messieurs, que Ton me suive; Déjeune qui voudra; j'accepte tout convive. Quand j'invite, morbleu, je ne limite pas Le nombre des dîneurs ni le nombre de plats; Mais, par saint Carloman, je coupe les oreilles A qui chancelle avant d'avoir bu huit bouteilles !
TOUS, riant.
Bravo !
Ils emportent Carlon^an.
SCÈNE VI
LK PETIT KTTJDIANT.
Kn (VoliorV
CARL
Oui, la raison, n'importe... il ne veut pas payer... LE GRAND ÉTUDIANT.
Tes dettes?
CARL
Tu l'as dit.
LE JEUNE ÉTUDIANT
Sauvage!.., CARL.
Je me venge.
Il faut jusqu'à demain que l'on boive et qu'on mange. LE GRAND ÉTUDIANT.
A ses frais...
LE PETIT ÉTUDIANT
Tiens, parbleu!
CARL
C'était sous-entendu.
LE GRAND ÉTUDIANT
Bon...
CARL
L'autre philistin?
LE PETIT ÉTUDIANT
Est toujours étendu
Sur son banc.
CARL, au petit étudiant.
Reste là. S'il bouge, qu'on l'arrête, .le reviens aussitôt. Tu réponds de sa tête î
LE JEUNE ÉTUDIANT
Oui, mais mon déjeuner?...
CARL
Va! va, je t'en promets, Si l'oncle est aux abois, comme on n'en vit jamais.
Il sort avec le grand.
ACTE II
LE JEUNE ÉTUDIANT, seul
J'aurais bien déjeuné pourtant; cela m'ennuie.
11 jette un coup d'œil sur la salle, puis revient et se met à cheval sur sa chaise.
Il ronfle, pauvre vieux! à vous donner envie, Ils font les grands garçons, quand ils ont un peu bu. Les voilà morts, et puis ils prêchent la vertu ; C'est à faire pitié. Son oncle... c'est baroque,
11 se lève impatienté.
Ah ! çà, mais je m'en vais, moi, s'il part, je m'en moque.
LE JEUNE ÉTUDIANT, MADAME WILLER
MADAME WILLER , sur le seuil de la porte au fond.
Je l'ai bien vu, c'est lui, c'est monsieur Carloman... Mon mari n'est pas loin.
LE JEUNE ÉTUDIANT
Tiens! tiens! cette maman.
MADAME WILLER. descendant la scène sans le voir.
Jamais femme de bien n'a franchi cette porte, Mais, ma foi, je me risque... Ah! ce que l'on rapporte N'est que trop vrai; tandis que je le crois bien loin Il fait ripaille ici... traître! Dieu m'est témoin Que je me vengerai d'une façon cruelle. Voilà comme on nous trompe!
LE JEUNE ÉTUDIANT, à part.
A qui donc en a-t-elle?
MADAME WILLER
Ah! ce jeune écolier!... un seul mot, s'il vous plaît. Monsieur, pardonnez-moi.
LE JEUNE ÉTUDIANT, saluant.
Je suis votre valet.
MADAME WILLER
Étant étudiant, monsieur doit bien connaître
SCÈNE VII
Colui que j ai ("ru voir, Umtôt, de ma lenelre, Entraîner à i^^rands eris...
LE JEUNE ÉTUDIANT
Un confrère nouveau,
Carloman?...
MADAME WILLER
Justement!...
LE JEUNE ÉTUDIANT, à part.
C'est la tante ! ^bravo !
Haut
Certes, je le connais.
MADAME WILLER
Et son ami?...
LE JEUNE ÉTUDIANT
Madame
Veut dire le plus gros... le plus laid. Sur mon âme, Ce sont deux compagnons comme on en trouve peu.
MADAME WILLER
Vraiment, monsieur?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Deux fous!
Ah ! deux fous î LE JEUNE ÉTUDIANT.
Oh ! mon Dieu, La paire ne vaut pas le prix d'une potence!
A pari.
C'est la femme du gros.
MADAME WILLER
Ils font grande dépense .
N'est-ce pas?... Est-il vrai qu'ils aient passé la nuit?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Ah! madame, quels cris, quelles chansons, quel bruit! Que de punchs engloutis dont on ne sait le compte! L'aurore, à son réveil, en rougissait de honte.
MADAME WILLER
Ils étaient ivres?...
ACTE
LK JEUNE ÉTUDIANT, levant les mains au ciel. Ah!...
MADAME WILLER
Tous les deux?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Oui, tous deux.
Le blond ne boit pas mal, mais le plus gros boit mieux.
MADAME WILLER
Et puis, ils sont sortis?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Oui, ce fut là le pire.
Du côté des remparts je les ai vus conduire, A l'heure où le soleil est prêt à se lever, Des femmes!... la pudeur m'empêche d'achever.
MADAME WILLER
Les monstres! quoi, monsieur, des femmes! sur la place! Devant toute la ville! et maintenant, de grâce. Que font-ils?...
LE JEUNE ÉTUDIANT
Carloman s'imagine être à jeun Et s'en va déjeuner, voilà déjà pour l'un...
MADAME WILLER
Et Willer?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Le plus gros!... il est là, dans la salle, Abruti par le vin, débraillé, blême et pâle. Étendu sur un banc, ronflant en liberté. Tandis que sur son ventre on joue à l'écarté!
MADAME WILLER
Je vais... non!... je m'enfuis... quelle horreur!
LE JEUNE ÉTUDIANT
Ah! madame!
Ils sont garçons!... Jugez quel sort pour une femme.
MADAME WILLER
Merci!... monsieur, merci!... Que devenir?... Oh! Dieu!
Elle sort.
SCÈNE Vlll
LE JEUNE ÉTUDIANT, WILLER
VVILLER, sortant de la chambre en détirant ses bras,
Hom!... que j'ai mal dormi!
Il regarde.
Seul!... quelle heure est-il donc?
Où diantre est Carloman?
LE JEUNE ÉTUDIANT, s'avançant.
Carloman?
WILLERo
Ah! pardon,
Est-ce qu'il dort?
LE JEUNE ÉTUDIANT
Non pas : mais il a pris la fuite, Devant certain démon qui nous faisait visite.
WILLER
Un démon !
LE JEUNE ÉTUDIANT
Oui, la flamme et l'éclair dans les yeux. Vociférant l'injure et des cris furieux Contre maître Willer; une femme...
WILLER, à part.
La mienne !
LE JEUNE ÉTUDIANT
Qu'on a mise à la porte, et qui là se promène Avec d'autres démons, faisant siffler dans l'air Cent doigts crochus tout prêts à déchirer Willei'.
ACTE IL
' WILLEU, inquiet.
Ahî...
LE JEUNE ÉTUDIANT, à part.
Le voilà cloué de peur de sa compagne. Et j'arrive assez tôt pour boire le Champagne.
Il s'enfuit.
WILLER, seul.
Me voilà bien! grand Dieu! si je sors, quel fracas!... Maudit soit le vieux fou qui met tout sur mes bras... Des cris!...
11 écoute.
Ma femme!... non, ce n'est rien, la chère âme N'est pas méchante au fond, mais elle est toute flamme Dans ses moments de verve.
Apercevant Léo qui entre le bonnet sur Toreille et en tenue de tapageur, suivi de Cari avec un habit noir, des lunettes et un gros bouquin sous le bras.
A part.
Eh ! notre polisson,
N'est-ce pas lui?
Il s'assied à une table et feint de lire le journal.
SCÈNE IX
CAKL, d'un ton doucereux.
De l eau claire,
Pour moi, mon cher ami.
A Léo.
Monsieur, je vous l'ai dit, Je vous suis, à regret, dans cet endroit maudit. Si votre mère, hélas! dans ses justes alarmes. Ne m'eût dit au départ, les yeux baignés de larmes, f ... Facundus, mon ami, surveillez tous ses pas... » Dans ce lieu de désordre on ne me verrait pas.
WILLER, à part.
Hein?
CARL,bas à Léo.
Tu débutais bien : ferme, ouvre donc la bouche, Et ne reste pas là planté comme une souche.
WILLER, à l'écart.
Que veut dire cela?
LÉO, bas à Cari.
J'ai jeté tout mon feu...
Que puis-je dire encor, quand j'ai dit : Tètebleu î
CARL, bas.
Pauvre esprit!...
Haut.
... J'ai compris la grandeur de ma tache, A tout heure et partout, à vos pas je m'attache Avec ce beau recueil, compendium exquis Des sentences qu'on voit dans les doctes écrits Des savants de la Chine et de Rome et de Grèce, Préceptes qu'on vous lit, qu'on vous reUt sans cesse, Et, puisque nous voilà sur les lieux défendus. Écoutez ce que dit le grand Confucius Touchant les cabarets.
Il ouvre son bouquin.
LÉO, assis.
Confucius m'assomme.
CARL, sèchement et fermant le livre,
Confucius pourtant était un habile homme.
ACTK 11.
WILLER, le tirant à l'écart.
Pardon, n'est-ce pas là monsieur Léo Murer?
CARL, à demi-voix.
Vous l'avez dit, monsieur...
WILLER, de même.
Il a fort mauvais air...
CARL, de même.
Et plus méchant esprit!...
WTLLER, haut.
• Me ferez-vous la grâce, Messieurs, de m'accorder près de vous une place D'où je puisse assister à ce docte entretien?
LÉO, se levant et saluant avec politesse. Mais comment donc!
CARL, bas.
Du tout, traite-le comme un chien !
LÉO, insolemment.
Si vite, un étranger?...
CARL, prenant la main de Willer.
Un confrère, et peut-être
Un savant.
Bas.
Marche î
LÉO, enfonçant son bonnet.
Hum! hum! pour ne le pas connaître, 0 Facundus! voit-on qu'on s'en porte plus mal?
CARL, bas.
Bien dit...
WILLER, à part.
Qu'est-ce que c'est que ce petit brutal?
CARL, à Willer.
Monsieur, pardonnez-lui sa rudesse; il ignore Les règles de respect qu'enseigne Pythagore. Donc monsieur étudie? A son âge, vraiment, C'est bien...
SCÈNE JX
Bas.
* Va donc î
LÉO
^ C'est bien ridicule...
WILLER
* Comnienl
* Ridicule?
LÉO^ troublé.
* Mais là...
CARL, le poussant.
* Courage !
LÉO
* C'est très-drôle;
* Voilà trente ans au moins que les bancs de l'école
* Usent vos pantalons...
CARL, bas.
* Bien... bravo!
LÉO
* J'avais cru
* Qu'il n'était paresseux que je n'eusse vaincu.
WILLER
* Monsieur flâne beaucoup l
LÉO
* Parbleu ! flâner, c'est vivre ! .
* Je n'ai pas, de l'année, entr'ouvert un seul livre* De la bière, garçon!
WILLER, basa Cari.
Mais il va se griser î
CARL, de même.
J'en ai peur...
LÉO, buvant coup sur coup. Trinquebœuf ! je prétends m'amuser.
CARL, à part.
Mon rhum porte à la tête.
ACTE II
LÉO
Amusons-nous !
WILLER, à part.
Ma fille
M'engendrait joliment, l'agréable famille De petits idiots trottant dans la maison. Me voilà renseigné! Comme il avait raison, Carloman !
Pendant, ce temps, Cari rem.onte jusqu'à Léo, qu'il encourage, puis il revient à Willer sur un pas de valse, et ouvrant tout à coup son bouquin.
GARL.
Gardez-vous de suivre ses maximes, Nourrissons noire esprit des vérités sublimes Du grand Confucius.
LÉO
* Lire de vieux fatras
* Que des souris à jeun ne regarderaient pas...
* Est-ce vivre cela?
il se lève et court à Willer.
* Voyez- VOUS, mon bonhomme,
* Vous ne comprenez rien à cette vie. En somme,
* Il faut bien s'amuser. * Brùlez-moi vos bouquins. Et vivent les chevaux, le tabac, les bons vins,
Les femmes!...
Il lui secoue le bras.
Ah! mon cher... les femmes!...
11 éclate de rire.
C'est très-drôle.
CARL, à Willer.
Il en a quatre au moins qu'il porte sur l'épaule. Et qu'il peut vous céder...
WILLER, indigné.
Pandoure !...
SCÈNE IX
CAHL, étalant ses notes.
Aussi voilà
Ses dettes...
WILLEH.
Qu'ai-je vu! cinq cents ducats?
CARL
Déjà
Vous frémissez ' C'est moi, c'est moi seul qu'il faut suivre, Voici votre salut, ne quittez plus ce livre!
Il lui met son livre sous le bras et s'évente. LÉO, s'appuyant sur Tépaule de Willer.
* Quels festins nous ferons!
CARL, lui prenant l'autre bras.
* De suaves repas
* Où les discussions seront nos meilleurs plats '
LÉO
* De petits déjeuners ! . . .
CARL
* Un morceau de fromage!...
* Et comme il faut après que l'esprit se soulage,
* Nous lirons en commun des vers orientaux.
WILLER, voulant se dégager et se débarrasser du livre.
* Fort bien!... mais...
LÉO
* Des dîners!..,
CARL
* Voilà de mes brutaux,
* Quel besoin de dîner?...
LÉO
* 0 l'agréable vie
* Que nous allons mener!
CARL
Quel sort digne d'envie !
ACTE II
LÉO, offrant son verre.
Buvez, mon bon î
CARL, montrant son livre.
Lisez, mon cher.
LÉO
Fi des pédants Qui se barbouillent d'encre et d'orgueil à vingt ans! CARL.
Foin de ces débauchés, race égoïste, ingrate!
A part.
Ma parole d'honneur, cet habit-là me gâte.
LÉO
* Le hibou dans son trou, fuyant l'éclat du jour,
* Ne sait rien des chansons, des fleurs ni de l'amour.
CARL
* Le paon rampe au soleil, comme une vaine idole,
* Mais un jour le hibou se fait aigle et s'envole !
LÉO
Pour le sage, il n'est pas de clairs rayons d'été , De jours insoucieux, de vague liberté!
Et pour le fou, l'hiver au carnaval morose, N'a pas les voluptés d'une chambre bien close, D'une veille amicale au discours animé ! Ou du feu solitaire, avec un livre aimé 1
LÉO, riant.
* Pour loger au sixième, en chambre... dégarnie
* On se croit un héros! un futur grand génie,
* Pour dîner à vingt sous chez un empoisonneur.
CARL, s'échauffant.
* Et pour dîner à trente, on se croit grand seigneur.
LÉO
On attend ce carrosse où l'idéal du rêve,
SCKNK IX.
La femme comme il faut accourt et vous enlève ; Et l'on se croit pudique.
CARL
On fait profession De courir des beautés, anges d'occasion. Idéal sans carrosse; et frisant la moustache, On se croit séducteur.
WILLER
Ame pure et sans tache!
LÉO
Et pour dîner en ville, on emprunte un habit !
* On l'emprunte au tailleur, quand il vous fait crédit.
LÉO
* On se cotise à trois pour brûler des bougies!
CARL
* On se cotise à dix pour singer des orgies!
LÉO
* Et l'on fait le pied plat auprès des professeurs.
CARL
Et l'on passe en tremblant devant ses fournisseurs!
LÉO
On étale sa pipe en allemand barbare.
CARL
On fume un bout coupé^ pour dire : « Mon cigare* » LÉO.
On n'a plus de jeunesse.
CARL
On n'a plus de pudeur!
LÉO
Et l'on se croit savant!
CARL
Et l'on se croit viveur!
oc ACTE 11.
Fi donc !
CARL
Ah! fi!
LÉO, tirant Willer.
Monsieur, si vous suivez sa trace, Vous êtes mort !...
CARL, de même.
Monsieur, il vous perd ! . . .
WILLER
Eh ! de grâce.
Messieurs !
LEO, tirant toujours et riant de plus belle.
Sommes-nous gais!...
GARL.
Venez !
LÉO
Venez !
WILLER, entraîné.
Holà!
SCÈNE X
CAKL, à part.
Éclipsons-nous.
CARLOMAN, à Léo.
Tiens, cet habit vous change
A Willer.
La connaissance est faite.
WILLER
Oui.
CARLOMAN
C'est un petit ange,
N'est-ce pas?
WILLER
Tout à fait un ange...
A Garl.
Le coquin.
CARLOMAN, à Léo.
Quel est donc ce grand sot, avec son vieux bouquin?
WILLER, montrant Léo.
Oui, je connais monsieur...
CARLOMAN
Ah ! que cela va faire
Un bijou de mari.
WILLER
Certe, un beau caractère !
Allons, vidons la place...
CARLOMAN
Hein?
WILLER
Tu perds la raison !...
Un pareil hbertin... Rentrons à la maison.
CARLOMAN
Comment?... que chantes-tu?
ACTE II
WILLER
.le chante !... que je rentre,
Bonsoir!...
GARLOMAN.
Un libertin, lui?...
WILLER
Lui-même.
Que diantre,
Je le connais par cœur.
Pendant tout ce temps, Léo rit dans un coin. WILLER.
, De quoi t'es-tu mêlé?
CARLOMAN
C'est toi qui gâtes tout!
CARL, à part.
Le plaisant démêlé !
CARLOMAN
J'aurai le dernier mot, ou le diable m'emporte!...
11 prend Léo par le bras.
Toi, suis-moi...
WILLER, prenant Cari.
Venez çà... Lui, s'il franchit ma porte,
Il suffit.
CARLOMAN
Bah!
LÉO, les repoussant tous deux et éclatant de rire.
Mon Dieu ! qu'ils sont donc amusants...
A Willer.
On se moque de vous, mon cher monsieur... je mens, Il ment, tous nous mentons... Ah! ahî ah! ma parole. Ils sont trop amusants!...
Insolent!
SCÈNE XI
LEO
C'est très-drôle.
Vous êtes bafoué, raillé, trahi, mon cher, Brouf!...
CARLOMAN, stupéfait.
Ah çà?
WILLER, montrant Léo.
Ton héros ! . . .
LÉO
Cet autre, avec son air; « On va vous marier. » Là, sans cérémonie, Entre nous. Un instant, mon bonhomme, je nie, Vous voilà bien camus... Eh! s'il faut un mari Qu'on prenne Carloman!.., jamais je n'ai tant ri î CARLOMAN.
Monsieur !
LÉO
Bonsoir.
A Garloman.
Le ciel vous garde et vous accorde De gros marmots joufflus... ah ! ah:
11 sort en riant.
ACTE II
A Cari.
Eh bien! qu'en dites-vous?...
CARL, déguisant sa voix.
Ah î la nature humaine !
CARLOMAN, à part.
« La nature!... » Pédant!
WILLER
Ah ! c'est un noble cœur, Ce monsieur Facundus ! J'admire le bonheur Qui me l'a fait connaître au fond d'une taverne. L'homme est enfin trouvé, soufflons notre lanterne!
A Cari.
Je demeure à deux pas, je me nomme Willer.
A sept heures, ce soir, je vous attends, mon cher,
Pour souper avec moi.
CARL, saluant.
Monsieur!...
CARLOMAN, tirant Willer.
Comment, si vite?...
WILLER, bas.
Sans doute.
Haut.
Adieu !... viens-tu?
CARLOMAN
Je te suis.
11 accompagne Willer jusqu'à la porte et revient sur ses pas. CARL, sur le devant, à lui-même.
On m'invite !
Un bon souper, très-bien !
CARLOMAN, CARL
CARLOMAN, à part.
Ce n'est pas de mon goût Et ce monsieur en us ne me plaît pas du tout.
CARL, Tapercevant et continuant à déguiser sa voix.
Étrange enchaînement!...
CARLOMAN, à part!
Il faut que je le tâte...
CARL, frappant sur son livre.
Socrate disait bien...
CARLOMAN, haut.
Mon Dieu, laissons Socrate, Et si vous le voulez, monsieur, causons un peu.
CARL
Volontiers, mais d'abord...
11 ôte ses lunettes et se retourne.
Payez-vous?...
CARLOMAN
Mon neveu
CARL
Eh! oui, qui va souper...
CARLOMAN
* C'est de la fourberie,
^ Monsieur Cari !
CARL, froidement.
* Il faut bien gagner sa pauvre vie,
* Et grâce à vos rigueurs, privé de tous crédits,
* Je me fais pique-assiette, et je dîne où je puis,
CARLOMAN
* Pique-assiette, monsieur?
ACTE II
CARL
* C'est le nom qu'on nous donne.
CARLOMAN, goguenardant.
* Et chez monsieur Willer?
GARL.
* Si sa cuisine est bonne.
CARLOMAN
* Eh bien ! tu peux porter le deuil de ton dîner,
CARL, prenant son chapeau.
* Pardonnez-moi, monsieur, je vais me promener,
* Pour m'ouvrir Tappétit...
CARLOMAN
Une erreur q ue vous faites ! . . .
Je rattrape Willer, je lui dis qui vous êtes, Il vous met à la porte, et, malgré son esprit. Monsieur Cari en sera pour ses frais d'appétit.
11 sort en courant.
CARL
Non, monsieur Carloman. Je vais mettre à vos trousses Trois ou quatre gaillards ornés de barbes rousses, Qui vous abrutiront... Et nous verrons, morbleu, Qui sera le plus fin de l'oncle ou du neveu !
11 se sauve.
SCÈNE PREMIÈRE
LINDA , LÉO , PUIS madame VILLER.
Linda est assise près d'une table à ouvrage et dévide un écheveau de fil que lui tend Léo, assis à ses pieds sur un tabouret.
LINDA
Nous aurons un jardin.
LÉO
Oui, certe, et de grands arbres.
LINDA
Point de vases de pierre, oh. ! c'est laid
LÉO
Ni de marbres, Mais des gazons touffus et beaucoup de lilas.
LlNDA.
Et surtout des buissons de jasmin, n'est-ce pas?... 3'adore le jasmin.
LÉO
Et des bosqueîs pleins d'ombre, Des bosquets où le jour se fera nuit bien sombre.
LINDA
Et puis une volière et des oiseaux bavards.
Et puis notre maison, loin, bien loin des regards, Avec son grand manteau de vignes.
ACTE III
LINDA
Je préfère
Un beau lierre grimpant.
LÉO
Nous préférons le lierre.
LlNDA.
Que ce sera joli! je crois déjà la voir.
Et mon père et ma mère y viendront chaque soir
Pour dîner avec nous?
LÉO
Sans doute.
LlNDA.
Quelle joie!
LÉO
Et votre chambre bleue, et ses rideaux de soie!
LINDA
Et votre cabinet, monsieur; je rangerai Vos hvres, vos papiers.
LÉO
Et vous seule à mon gré ; Car il n'est que la main d'une personne aimée Qui sache leur garder la place accoutumée.
LINDA
Que nous serons heureux!
LÉO. 11 se lève.
Ah! nous rêvons, Linda, Vienne un mot de refus et tout s'écroulera.
LINDA, se levant et serrant son ouvrage.
Oh ! je n'ai pas de crainte.
LÉO
Et la mienne est trop vraie!
Si vous saviez combien votre père m'effraie ! Si je rentrais chez moi, ne serait-ce pas mieux? Qu'en dites-vous?
LlNDA.
Non, non.
SCÈNK I.
LEO
Mais à propos, je veux Vous dire quelle avance un maladroit m'a faite.
LINDA
Qu'est-ce donc?
Un monsieur qui s'était mis en tête De me faire épouser sa fille!
LINDA
Ali! mon Dieu!... vous?
LÉO
C'est quelque laideron qui chasse les époux. Je ne la connais pas, sa fille, mais je gage Qu'elle est affreuse!
LINDA
Et sotte !
LÉO
Et sotte davantage.
LINDA
Autrement?...
LÉO
Autrement, j'aurais dit au papa :
« Qu'est-ce que votre fille auprès de ma Linda? » LINDA.
A la bonne heure.
MADAME WILLER, sortant de sa chambre
Eh bien ! voyons, petite fille, La toilette se fait pendant que Ton babille ?
LINDA
J'y vais, maman, j'y vais.
Elle entre chez sa mère.
MADAME VILLER.
Monsieur Léo, voyez Si mes pauvres cactus ne sont pas oubliés. Et s'ils ont besoin d'eau...
C'est moi qui les arrose.
ACTE Ilï
MADAME VILLER.
Vous êtes si gentil...
LÉO
Commandez toute chose.
A part.
Le père peut venir, ma foi, je n'y suis pas.
Il sort par la terrasse.
MADAME WILLER, à la fenêtre de la rue. C'est bien lui, le voilà qui s'avance à grands pas, Il va tomber... Il entre... et je l'entends qui monte. Monsieur va le front haut, monsieur n'a plus de honte.
MADAME WILLER, WILLER
WLLLER. Il entre et dépose son chapeau et sa valise. Enfin !... Bonjour, ma femme.
MADAME WILLER, assise et lui tournant le dos.
Ah! monsieur... vous voilà.
VILLER, à part.
Il est clair qu'on sait tout.
Haut.
Quel accueil est-ce là :
On ne m'embrasse point?
MADAME WILLER, de même, sèchement.
Monsieur, je suis bien aise
De vous voir de retour.
WILLER
Et moi, ne vous déplaise.
Je ne suis pas charmé du tout de ces façons. Depuis quand les maris, rentrant dans leurs maisons; Trouvent-ils sur le seuil des mines si moroses?
MADAME WILLER, se levant.
Depuis que les maris font de certaines choses.
WILLER
Certaines choses!... Quoi?
SCÈNK 11.
MADAME WILLER
L'on sait ce que Ton dit, WILLER.
Vous avez mal dormi, ma bonne, cette nuit.
MADAME WILLER
Et VOUS, monsieur, et vous, à ce que j'imagine, Vous n'avez pas dormi du tout. — Voyez sa mine. Ce n'est pas quand on est à peine dégrisé Qu'il faut ainsi parler.
Enfin, l'on a jasé!...
MADAME WILLER
Eh oui! l'on jase...
WILLER
Écoute, et tu verras sans peine...
MADAME WILLER, le repoussant.
* Eh! tenez-vous au mur, s'il faut qu'on vous soutienne.
WILLER, riant.
^ Ah! ah! ah!
MADAME WILLER
* Vous riez !
WILLER
* Veux-tu m'entendre !
MADAME WILLER
* Non!
Willer s'assied et lui tourne le dos.
* Ah ! vous riez, monsieur, le tour vous paraît bon ;
* Vous riez; eh bien! moi, je ne ris pas, j'enrage
* De voir un homme mûr, un homme de votre âge,
* A qui l'on croit de l'ordre, ou du moins du bon sens,
* Boire comme un hussard, dans des lieux indécents.
WILLER, tambourinant sur la table.
* Et rataplan, plan, plan !
* Oui, je vous le conseille,
* Battez votre tambour, faites la sourde oreille,
ACTE m
* Ah ! je m'en doutais bien que monsieur, au logis
* Doux comme un chérubin, avec ses bons amis
* Bambochait en cachette et faisait pis que pendre.
WILLER
* Avez-vous tout dit?
MADAME WILLER
* Non! — Qui sera votre gendre?
* Qui voudra d'un commerce avec un libertin?
* Monsieur se réjouit et prend un air malin, Lorsqu'on glose tout haut sur cette belle affaire. On vous a vu briser, la nuit, un réverbère ,
On vous a vu, monsieur, niez, si vous l'osez!
Ils étaient sept ou huit, à vos dépens grisés,
Qui vous suivaient, hurlant des chansons déshonnêtes,
Et vous, tout chancelant, sans-pudeur que vous êtes.
En habit d'écolier, une sonnette en main,
Vous frappiez aux volets, tout le long du chemin !
Madame Vabonbecq vous a vu, c'est sa bonne
Qui Ta dit au marché ! la vieille Maguelonne
L'a répété partout; et je sais, d'autre part.
Qu'au petit jour, quelqu'un, passant sur le rempart,
A rencontré des gens à très-mauvaises mines.
C'était vous, j'en suis sûre, avec des gourgandines
WILLER, se levant.
Bah ! n'est-ce que cela ! Nous avons mis le feu Aux deux bouts des faubourgs; et, par façon de jeu, .l'ai pris, moi, sous le bras, le clocher de Saint-Pierre, Et l'ai, tout de son long, couché dans la rivière... Ah!... votre Vabonbecq ne vous l'avait pas dit, Celui-là!... Qu'un cerveau de femme est bien construit.
* Psitt!... c'est de l'eau de seltzî... tout part avec tapage,
* Et rien au fond. Voyons, regardez mon visage,
* Ai-je les yeux hagards et louches?... Point du tout.
I Au théâtre haladine, hala étant plu-s délicat (lue gourgan.
SCÈNE II
^ Ou l'haleine mauvaise! — Enfin, je suis debout, Regardez-moi; je vais, je tourne ou reste en place, Sans perdre l'équilibre; et voici que j'embrasse Ma Gertrude, qui fait du bruit hors de saison, Et qui va m'écouter en femme de raison.
Des mensonges!...
WILLER
Il faut, ma bonne, qu'on marie
Cette petite fille 1
MADAME WILLER
A d'autres!
WILLER
Mon amie,
* Allons tout doucement, et ne vous mettez plus
* A battre la campagne, ou nous sommes perdus.
* Il faut la marier?
MADAME WILLER
* Eh bien ! quoi? quelle histoire !
WILLER, se bouchant les oreilles.
* Bon! deuxième syphon ! partez vite!
MADAME WILLER
* On va boire,
* C'est pour la marier ; monsieur croit s'excuser !
* C'est l'amour paternel qui vous fait vous griser?
WILLER
* Justement!
MADAME WILLER
* Mais sans doute! On a pris la casquette,
* C'est afin de trouver au fond d'une guinguette,
* Le mari qu'il nous faut, le fils de notre choix !
* Vous y voilà !
MADAME WILLER
^ Comment!... Taisez-vous, cette fois,
* Vous me faites pitié.
ACTE III
WILLER
* Nous verrons. Patience!...
* Vous serez la première à louer ma prudence ; Sans nous embarrasser des car ni des pourquoi^ 11 faut la marier 1
MADAME WILLER
C'est mon affaire, à moi.
J'ai son fait.
WILLER
Moi de mème.
MADAME WILLER
Oui, quelque ivrogne !
WILLER
En somme.
C'est à monsieur Léo qu'il faut jeter la pomme!
MADAME WILLER
* Qui vous a dit!...
* Rien, rien, je vous ferais pitié.
* Mais il faut en rabattre au moins de la moitié.
* Sachez qu'un cabaret, malgré les sottes langues,
* A ses petits secrets...
MADAME WILLER
* Laissez là vos harangues,
* Nous allons, je l'espère, en finir aujourd'hui. Il est ici.
WILLER
Qui donc?
MADAME WILLER
Léo.
WILLER
Léo!
MADAME WILLER
Mais oui.
WILLER
Ah ! par exemple, ici. Qu'on l'amène, ma chère, Et parbleu, nous rirons...
Entre Linda.
SCÈNE m
Les précédents, LÉO. ll entre timidement, madame Willer le prend par la main.
MADAME WILLER
Monsieur, voici !
L'ami dont je parlais.
WILLER, allant à Léo, et le prenant par la cravate.
Que faites-vous ici?
LÉO, atterré.
C'est lui!
WILLER
Réponds !
LINDA
Mon père ! . . .
MADAME WILLER
^ Eh quoi ! monsieur !
WILLER
Madame,
* Taisez-vous une fois.
LÉO, étranglé.
* Monsieur!...
MADAME WILLER, cherchant à le dégager.
* Ah! c'est infâme!
Pauvre enfant !
WILLER, secouant Léo.
^ Répondez, monsieur, répondez donc!
ACTE
LÉO
* Monsieur!...
WILLER, d'une voix terrible.
* Paix!
Léo tombe effaré sur un fauteuil.
LINDA^ se serrant contre sa mère.
* Oh! j'ai peur!
WILLER
Vous avez bien le front
* De paraître chez moi! dites?
LÉO, se levant.
* Monsieur...
WILLER
* Silence!...
Léo retombe assis, .le serai froid, monsieur, je hais la violence, Achevons froidement. — Où logent vos parents?
LÉO
Monsieur... je ne... sais pas...
WILLER
Au fait, de telles gens N'ont ni père ni mère. — Entendez-vous, madame. Un drôle!... vous verrez la noirceur de son âme! MADAME WILLER.
Mais enfin!...
LINDA, à Léo.
Mais parlez! parlez donc!...
LÉO
Je veux bien
Madame, vous saurez...
WILLER
Elle ne saura rien!
Qu'est-ce que tu diras? Que dans une taverne .le t'ai vu ce matin^ le front pâli, l'œil terne, Hagard, appesanti par l'orgie et vêtu!... T'ai-je vu?...
LÉO
J'en conviens... mais c'est...
SCENE III
Il VOUS a VU?
LÉO
Mon Dieu!...
WILLER
Que tu frappais des deux poings sur la table, Lançant à tout propos un juron effroyable A faire tressaillir un cocher! Est-ce vrai, Jurai s- tu?
LÉO
Hélas! oui, mais...
MADAME WILLER
Vous avez juré!
LÉO
Eh! madame, c'était...
MADAME WILLER
Juré!...
LÉO
Je vous atteste...
S'il me laissait parler.
WILLER
Lui diras-tu le reste?
Que tu fus ivre mort.
MADAME WILLER
Ivre mort !
LÉO
Si j'ai bu,
C'est, madame...
MADAME WILLER
Pouah !
LÉO
Allons, je suis perdu!...
WILLER
Or, peu m'importe, à moi, qu'un chenapan se grise
Et se vante tout haut de sa fainéantise.
Mais ce que je défends, c'est que, par trahison.
ACTE III
Il coui tise ma fille et souille ma maison ! Sors!
LINDA
. Ma mère !
MADAME WILLER
Qu'il parle.
LÉO
Oui, je vous en conjure
Qu'on me laisse parler.
WILLER
Encore une imposture,
Croyez ce qu'il dira.
LINDA
Mais, parlez donc.
Merci ;
Oh ! c'est bien simple, allez...
A part.
Elle pleure... Voici...
Je vois monsieur... non... l'autre.
MADAME WILLER
Et quel autre !
LÉO
Que sais-je?
L'autre enfin I .le lui dis... du moins, il prend un siège, Boit et parle beaucoup... et m'apprend, en causant. Que monsieur me poursuit... non pas monsieur présent. Mais l'autre... ou plutôt... oui, monsieur, que je erus être L'autre monsieur...
WILLER
Quel autre?...
LÉO
Ah!... j'avais une lettre...
J'oubliais de le dire : et je ne voulais pas Qu'il me fit épouser sa fille... à lui... là-bas... Vous comprenez... alors, mon ami me fait boire, Car enfin... je croyais.... je dis bien, j'ai dû croire
SCÈNE m
Que monsieur n'était pas mons... c'est-à-diro si î Le monsieur de là-bas... et non celui d'ici. C'est clair ! . . .
Oh!... tout à fait.
MADAME WILLER, sévèrement.
Monsieur, je vous écoule, Et je ne comprends pas; mais le plus clair, sans doute. C'est que vous étiez gris.
Linda appuie du geste.
LÉO
Madame, par erreur!
Je vous l'ai déjà dit.
MADAME WILLER
Que, sans nulle pudeur, Vous lâchez des jurons dans des lieux déshonnètes.
LÉO
Mais par erreur, madame.
MADAxME WILLER.
En un mot, que vous faites Tout ce qu'il ne faut pas pour être marié.
LÉO
Mais par erreur, mon Dieu... j'en conviens, j'ai crié, J'ai bu, c'est vrai, j'ai fait une sottise amère, Mais puisque je vous dis que je croyais bien faire, Mademoiselle doit pourtant m'avoir compris?
LINDA
Non, monsieur.
LÉO, désole.
Oh !
WILLER, le regardant sous le nez.
C'était par erreur, mon beau-fils, Que, d'un ton gouailleur, vous m'avez fait comprendre Que je pouvais choisir Carloman pour mon gendre? Hein?...
SCÈNE IV
Les précédents, CARL, toujours en pédant. WILLER, allant à Cari et le prenant par la main.
Monsieur Facundus... Bon! il vient à propos.
CARL, saluant.
Mesdames!
LÉO, à part, lui serrant le bras.
Cher ami...
CARL, à demi-voix.
Tiens, te voilà ?
LÉO, de même.
Deux mots?...
WILLER, tourné vers sa femme pendant cet aparté. Il est étudiant et d'un bon témoignage. J'en réponds...
LÉO, à Cari, même jeu.
Sauve-moi.
CARL, de même.
Comment ?
LÉO
Mon mariage...
CARL
J'entends...
LÉO
Mais...
CARL, le repoussant.
Ne crains rien.
WILLER, se retournant, à Garl.
Mon ami, dites-moi.
Que pensez-vous de lui?
11 montre Léo.
CARL, froidement.
Lui? C'est un drôle.
LÉO
Quoi?.,.
SCÈNE IV. 8/ GARL
La police se lasse à le suivre à la piste.
LÉO
Cari'...
Je ne vous crains pas. Un fourbe, un duelliste î . . .
Hein, ma femme?...
LINDA
Mon Dieu!...
LÉO
C'est une trahison!
C'est une calomnie! et j'en aurai raison.
GARL.
Spadassin I
A part.
C'est parfait!
WILLER
Ce bandit vous menace!
• LÉO, suppliant.
Ah! monsieur!...
WILLER
Quel aplomb 1 LÉO.
Madame!.,.
MADAME WILLER
Quelle audace!
LÉO
Mademoiselle!...
Encore... Ah! laissez-moi.
Morbleu !
GARL, lui pinçant le bras, bas.
Mais va-t'en donc!
WILLER
Faut-il vous chasser de ce lieu?
Sortez !
SCÈNE V
Les précédents, moins LÉO.
Linda s'assied toute pâle près de la fenêtre; sa mère s'empresse autour d'elle.
WILLER^ remontant la scène.
Qu'est-ce !
MADAME WILLER, à demi-voix.
L'émotion...
WILLER, de même.
Parlez bas.
CARL, seul sur le devant de la scène.
La petite
N'est pas laide du tout.
WILLER, à demi-voix à Linda.
Ce n'est rien; mais, enfin, Songez qu'on vous regarde.
LINDA
Oui, mon père.
CARL, à part.
J'ai faim!
WILLER, redescendant, à lui-même.
Où diantre est Carloman?
CARL
Clier monsieur, je regrette
De choisir un moment...
SCÈNE V
WILLER
Vous êtes trop honnête. — Ah ! vous m'avez servi tantôt fort bravement.
CARL
Oui, ce petit Léo...
WILLER
Ce méchant garnement N'avait-il pas juré de devenir mon gendre.
CARL
Léo !
WILLER
Mais oui, Léo.
CARL, à part.
Je cesse de comprendre.
WILLER
Vous dites?...
CARL
Je pensais au contraire...
WILLER
Quoi donc?
CARL
Que vous l'aviez choisi, vous, monsieur...
Moi?... pardon.
C'est ma femme, mon cher, que sa mine hypocrite Et ses douces façons avaient d'abord séduite; Mais nous... Oh! que nenni, nous y voyons plus clair.
CARL, à lui-même.
En ce cas, je comprends de moins en moins.
WILLER
Mon cher.
Vous voyez maintenant pourquoi l'on se déguise?
CARL
Oui.
WILLER
Comment on s'évite une énorme sottise?
ACTE
CARL
Oui.
WILLER
Comment on répond au fourbe triomphant Qui vient vous demander la main de votre enfant? GARL.
Il vous Ta demandée.
WILLER
Eh oui!
CARL
Sans doute.
GARL, à part tandis que Willer regarde Linda.
C'est nuit close à présent, et je n'y vois plus goutte ; Ou plutôt, monsieur Cari, vous avez fait le sot. Réparons tout!
Haut
Je fus un peu brutal tantôt!
WILLER
Du tout!
GARL.
Pardonnez-moi : bien souvent on s'abuse, Ce jeune homme, après tout, mérite qu'on l'excuse.
WILLER
Lui ! . . . ce fourbe !
GARL.
Parfois, c'est finesse d'esprit Qu'on interprète mal.
WILLER
C'est vous qui l'avez dit :
Un prodigue !
GARL.
Mon Dieu, c'est la marque d'une âme Et grande et généreuse.
WILLER
Et sa débauche infâme?... Ici madame Willer redescend et écoute.
SCÈNE V
CARL
Les garçons débauchés font les sages époux.
WILLER
Allons, vous l'excusez?...
A madame Willcr.
Monsieur soupe avec nous.
MADAME WILLER» sèchement.
Ah!
WILLER
Monsieur Facundus !
A Cari.
Ma femme, et puis ma fille.
Vous voilà maintenant, mon cher, de la famille.
Cari s'approche de Linda et fait l'agréable autour d'elle. MADAME WILLER, à part à son mari.
Quel est ce nigaud-là?
WILLER
C'est monsieur Facundus, Vous dis-je, homme savant et riche de vertus.
MADAME WILLER
Un pauvre capital.
Excellent pour un gendre.
MADAME WILLER
Comment, monsieur!
WILLER
Paix ! paix ! Linda peut nous entendre . C'est le mien, celui-là, ma bonne.
MADAME WILLER
Y pensez-vous?
WILLER
J'y pense!... Avant un mois il sera son époux.
MADAME AVILLER, haussant la voix.
Ah ! oui, c'est à présent, monsieur, que je suis sûre Que tout ce qu'on a dit n'était qu'une imposture. WILLER.
Allons!...
ACTE III
MADAME WILLER
Je parierais que c'était coup monté Pour chasser un mari que j'avais adopté.
WILLER
Ah ! très-fort.
MADAME WILLER
Mais, à moins qu'on ne me porte en terre, Votre gueux de pédant ici n'a rien à faire.
Oh! oh! rien?
MADAME WILLER
Non, monsieur. — Qu'il tournoies talons, 11 n'aura pas ma fille.
LINDA
Eh quoi! mon père?...
WitLER.
Allons!
Voilà l'autre à présent!
CARL, cherchant à comprendre.
Ah çà !...
MADAME WILLER
L'idée est bonne 1
LINDA
Jamais!
WILLER
Ah ! l'on me pousse à bout, et bien j'ordonne! Et tu l'épouseras!
CARL, le tirant par la manche.
Comment dites-vous?
WILLER
Bon!...
Je dis qu'il faudra bien qu'on vous épouse!...
CARL
Oh! non.
WILLER, étonné.
Oh ! non.
sc^:ne V.
GARL.
Soupons! Très-bien 1 Mais si l'on se marie, Cela n'est pas de jeu ; je quitte la partie.
WILLER
Tu refuses?... comment!...
CARL
Mais, oui...
MADAME WILLER, à son mari.
Là... c'est parfait!...
* Vous voilà bien puni.
CARL, à Willer, à part.
* Quel mal vous ai-je fait?...
WILLER
.* Gomment 1 . . . gueux et râpé, quand je t'offre une femme. . . CARL.
* Tout râpé que l'on est, on a sa grandeur d'âme.
* Et je refuse net, parbleu 1...
Très-poliment à Linda.
N'ayez pas peur.
Mademoiselle, on peut affirmer sur l'honneur Qu'on y tient moins que vous : j 'aimerais mieux me pendre Que de vous épouser.
MADAME WILLER, à son mari.
Vous nous faites entendre
De jolis compliments !
Elle s'éloigne avec Linda, suivie de Cari qui s'excuse. WILLER seul, à part.
Comment ! je me suis mis En jeune polisson, je me suis compromis; J'ai bu, trinqué, chanté, j'ai passé la nuit folle, Le tout pour dénicher un phénix qui s'envole? A Cari, qui est revenu à lui aux derniers mots.
Oh! que non! je te tiens, je me cramponne à toi, El tii l'épouseras, ou tu diras pourquoi î CARL.
Pourquoi, père entêté, papa trop monomane? Mais je ferais rougir, sur le haut de ce crâne,
ACTE m
Le peu de cheveux gris que le temps a laissés, Si je vous apprenais quel ours vous caressez.
WILLER
* Un ours? tant mieux! Je veux un gendre franc et rude ;
* Ma fille est ce qu'il faut pour un homme d'étude.
* Allons, laisse-toi faire !
CARL, tendrement.
* Hélas ! c'est grand'douleur
* De vous voir patauger avec tant de candeur. —
* Se peut-il qu'un habit crasseux et des lunettes
* Me mettent tout à coup au rang des gens honnêtes?
* Sachez que ce phénix que vous avez trouvé
* Est l'oiseau le plus laid que le diable ait couvé. Mais je suis ruiné, je suis rongé de dettes;
Mais je suis... aux abois, traqué dans mes cachettes, Mais je vis en hibou; si j'affronte le jour, Il n'est passage, rue, impasse ou carrefour, Dont le moindre pavé ne s'anime et ne crie : « Mon argent ! mon argent! »
WILLER
Quoi!.,.
CARL
... Mais je vous défie De supposer un vice, un défaut, un travers. Qui n'ait jeté racine en mon esprit pervers : Je suis d'une paresse!... âne à manger de l'herbe; Mon ignorance crasse est passée en proverbe ; Je suis prodigue, ivrogne et libertin, gourmand. Courtisan de mon ventre; et par tempérament. Querelleur, insolent, entêté, maniaque.
Fourbe comme un recors, brutal comme un cosaque; Je mettrais mon plaisir à vous rouer tous deux, Je vous aveuglerais!...
Montrant Linda.
Je lui ferais des bleus!
MADAME WILLER
Fi ! rhorreur î
SCÈNE V
CARL
Ajoutez à ce portrait aimable Que je suis grand joueur^ mais joueur effroyable, Joueur... à dévorer des palais... des châteaux!... A jouer mes souliers^ mes faux-cols, mes chapeaux ; Et, votre argent mangé, dans un jour de misère, A jouer... mes enfants, ma femme et mon beau-père !... Pourtant, si vous tenez à vous faire duper, Papa, payez la dot, et puis allons souper!
WILLER, lui serrant la main.
Bien! jeune homme, très-bien!... touchez là! ce langage Me force à vous aimer encore davantage. .
MADAME WILLER
Perdez-vous la raison?
WILLER
Je sais ce qu'il en est.
Ma femme, taisez-vous. — Touchez là, s'il vous plaît.
A sa femme.
Quoi î ne voyez-vous pas que c'est pure grimace? • Il sait que ce fripon a convoité la place, Cest un scrupule... Eh! oui, c'est générosité Et crainte du mépris, pour l'avoir supplanté. N'est-ce pas beau, ma femme?
MADAME WILLER
Allons donc, des sornettes !
CARL
En voici bien d'une autre!
On sait ce que vous êtes, Ce rôle vous sied mal, et soyez assuré Qu'il ne le fera pas remonter d'un degré Dans mon estime, et vous d'un seul pas y descendre. CARL.
Vous verrez qu'il faudra, pour n'être pas son gendre, Que je me grise à table et lui casse ses plats.
SCENE VI
Les précédents, CARLOMAN, puis LÉO.
CÀRLOMAN. *
Ouf!... J'y suis!
Cari se détourne lentement et se tient à l'écart. WILLER.
Mais très-bien î . . . mais ne te presse pas. . .
CARLOMAN, à madame Willer.
Toujours fraîche.
MADAME WILLER, sèchement.
Et toujours galant...
A Linda, en l'embrassant.
Et notre belle,* Douce comme sa mère et charmante comme elle.
Bas.
Tout va bien.
LINDA, bas.
Hélas! non.
CARLOMAN, bas.
Si.
Haut.
Devinez un peu
D'où je viens.
WlLLER.
D'où tu viens?... Je ne sais, mais parbleu , Il faut que ce soit loin.
CARLOMAN
Ah ! c'est toute une histoire.
Le tour le plus méchant, la ruse la plus noire!
Willer^ sa femme et sa fille se rapprochent pour l'entendre, Cari se tient derrière lui, assis à cheval sur une chaise.
J'allais tout doucement reprendre mes habits, Quand je fus accosté par quatre grands bandits, Tous porteurs d'un bonnet et d'une barbe rousse : L'un, saluant, me dit, de sa voix la plus douce :
SCÈNE VI
« Un bruit assez étrange en tous lieux se répand,
(( Vous ne seriez, dit-on, qu'un faux étudiant?
« — Et quand cela serait? — Monsieur, c'est la coutume
<( De punir un intrus qui porte ce costume,
« Et dans ce petit coin nous vous dirons pourquoi :
« Eh î Gaspard, les fleurets! » Gaspard s'approche, et moi
De m'écrier : « Messieurs, je vois bien, à cette heure,
« Que je suis écolier : oui certes, que je meure
« Si je ne le suis pas tout de bon ! — Ah ! vraiment?
« Vous nous voyez, monsieur, dans le ravissement! »
Sur ce, chaque bandit se découvre, m'embrasse
Avec sa barbe rousse; et je quittais la place...
« Où courez-vous, monsieur? Il faudra, s'il vous plaît,
(( Pour vous justifier, entrer au cabaret.
« — Merci, dis-je, on m'attend. — Cela n'importe guère;
Un bon étudiant doit boire de la bière! (( — Mais... — Gaspard ! les fleurets !. . » J'entre... on boit et je bois. Puis ce grand scélérat... « Vous avez de la voix, « Monsieur? il faut chanter ! — Moi? » Tout le chœur répète : « Un bon étudiant chante la chansonnette î — *< Mais ! . . . — Gaspard ! les fleurets ! » Je chante. Et maintenant
Fumez! — Ah ! non ! » Le chœur : « Un bon étudiant *« Fume toujours la pipe! — On me rendra malade! »
* La troupe de hurler : « C'est un faux camarade!
0 Gaspard! les fleurets! » Je fume; ^et mon barbu : « Un bon étudiant, quand il a fumé, bu « Et chanté, doit aller au bal î « Ah! je m'emporte... On se lève, on m'entoure, on m'entraîne, on m'escorte,
* Et nous entrons au bal ; un fort joli jardin,
* Ma foi! mais quel vacarme! Ici, mon assassin
* Me dit : « Il faut valser! » Moi, je l'envoie au diable :
C'est une trahison! un tour abominable!
(( —Qu'il valse î... Il valsera ! — Messieurs! . .. — Il valsera! (( Un bon étudiant valse toujours ! Hourra ! ' « Les fleurets! les fleurets! Gaspard!!... » Ivre de rai^e,
ACTE m
Par quatre coups de poing je me fais un passage. Je saisis une femme, ou le premier objet Qui, dans ce moment-là, me faisait cet effet, Et je valse, morbleu, je valse, à faire honte A tous ces garnements ; on applaudit, on monte Sur les bancs, sur l'estrade; on trépigne, on se tord, On vocifère; enfin, haletant, presque mort. J'aperçois un sauveur, qui me saisit, m'entraîne. Nous fuyons, et voilà... mais que l'on m'y reprenne!
CAUL. Il se lève en éclatant de rire au moment oîi Carloman tombe sur un siège.
Ah! ah!...
CARLOMAN, eifaré en Tapercevant.
C'est encor vous?...
CARL, à Willer.
On dit que j'ai menti;
Tenez! vous allez voir...
Il se rassied tranquillement.
CARLOMAN
Comment!...
CARL, froidement, à Willer.
Il est parti :
Écoutez-le, monsieur.
CARLOMAN, à Willer.
Ah! je te félicite...
Cette peste chez toi !
WILLER
Quelle raison t'excite?...
CARLOMAN
Quelle?...
CARL, à Willer.
Laissez ! laissez î...
A son oncle.
Monsieur, criez plus haut.
Vous me rendez service.
CARLOMAN
Oui ; voyez ce maraud !
SCÈNE V
GAl\L, àWiller.
Maraud : vous l'entendez, je ne le fais pas dire.
WILLEK.
Mais, Carloman, voyons...
Par le ciel, je t'admire
De défendre ce fourbe ! . . .
CARL, à Willer.
Eh! fourbe,., qu'ai-je dit.
A son oncle.
Allez toujours, monsieur.
CARLOMAN, à Willer.
Dieu me pardonne, il rit.
CARL, se levant.
Nous en étions k fourbe. Eh bien! qui vous arrête?...
CARLOMAN
Tout le monde céans a-t-il perdu la tête? Tous ces yeux effarés...
WILLER
C'est qu'on n'y comprend rien.
CARLOMAN
Je ne m'étonne pas, avec un tel vaurien.
CARL
Ah! vaurien Qi^i bien faible, et d'un piteux extrême,
Après les jolis noms que j'ai choisis moi-même.
Vous allez tout gâter : n'avez-vous pas par là
Quelque mot plus ronflant à me jeter? Voilà
Un bon quart d'heure au moins que je souffle et m'épuise
Pour prouver à monsieur qu'il fait une sottise
En me prenant pour gendre...
CARLOMAN
Ah! pour gendre, bon Dieu?
CARL
Que je suis un fripon...
CARLOMAN, à Willer.
Pour gendre! mon neveu!
ACTE III
WILLER, anéanti.
Lui!
CARLOMÀN.
Hé ! hé ! nous faisions une belle équipée, Cette chère prudence était donc échappée? Elle galopait donc, la bride sur le cou? Ton gendre, le voilà.
Il montre Léo qui vient de se glisser timidement dans la salle.
WILLER
Qui! lui? ce maître fou?
CARLOMAN
Erreur!... Il a joué ce méchant personnage.
LÉO, à madame Willer.
Croyant qu'il s'agissait d'un autre mariage...
CARLOMAN
Afin que le papa s'en allât dégoûté ;
A Linda.
Et par amour pour toi, mignonne.
LINDA
En vérité?
MADAME WILLER
Je vous le disais bien, moi, qu'il était honnête.
WILLER
Eh ! tout va de travers ; c'est à perdre la tête.
CARLOMAN, à Cari.
Pour vous, monsieur...
CARL, vivement.
Pour moi?...
CARLOMAN
Vous trouverez dehors
Des gens impatients de vous voir.
CARL
Des recors !
A Léo.
Je suis pris !
CARLOMAN
Ces messieurs avaient perdu la trace ;
SCÈNE VI
Battaient les coins, allaient et venaient sur la place , Un fragment de valet leur a donné l'éveil.
CARL, élevant la main à deux pieds du sol.
Mon?...
LÉO
Oui.
CARL
Crapaud! — J'attends le coucher du soleil K CARLOMAN.
Si monsieur le permet, et pour moi je l'engage A n'en rien faire.
CARL
Hélas! vous aurez le courage?...
CARLOMAN
Oui, certes, je l'aurai...
CARL
* Non, vous ne verrez pas
* Froidement, d'un œil sec, arracher à vos bras
* Ce neveu, votre sang, l'espoir de votre race,
* Le dernier Carloman !
CARLOMAN
* Ah! mon Dieu si.
LÉO
* De grâce,
* Monsieur, permettez-moi!..,
CARL
Si je vais en prison,
Je me pends aux barreaux.
Et vous aurez raison.
CARL
* Ou plutôt, je fais mieux : je saisis et je rosse
^ Au théâtre : — soleil.
Mon?,
— Oui. —
J'attends ici le coucher du
ACTE llî
* Ces maroufles tout prêts à me mettre en carrosse,
* Et les étrangle net...
CARLOMAN
* C'est fort bien calculer. —
* Sus donc!... ferme! sortez, allez les étrangler.
MADAME WILLER
Monsieur!...
CARLOMAN
Non!...
Mon parrain 1...
CARLOMAN
Non, non, point d'indulgence !
WILLER, le tirant à part.
Puisqu'il en est ainsi, moi, je prends sa défense.
Léo, madame Willer et sa fille s'entretiennent à Técart. Quand monsieur Garloman, à Tuniversité, Pour certaine...
CARLOMAN
Willer!...
WILLER, baissant la voix.
Ou toute autre beauté,
Mettait ses habits...
Ici Cari écoute.
CARLOMAN
Paix!...
WILLER
Et ses livres en gage.
Ou bien avec des juifs trafiquait...
CARLOMAN
Là, courage!
Égorge-moi, bourreau.
WILLER, riant.
Je me venge.
CARL
Ah! vraiment?
Vous fréquentiez les juifs, monsieur?
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WILLER
Assurément !
CARLOMAN
Il ne sait ce qu'il dit.
CARL
Et vous mettiez sans honte Vos livres, vos habits en gage?...
CARLOMAN
C'est un conte.
WILLER
Un conte! et c'est un conte aussi les dix ducats Que nous eûmes d'un tas de bouquins, ce gros tas... Toi pour faire raoût, moi pour payer un châle... Euh ! qu'est-ce que j e dis ! . . .
MADAME WILLER, accourant.
Comment, monsieur?
CARLOMAN, riant.
Scandale ! . . .
C'est bien fait...
WILLER, à sa femme.
Non, c'était...
Si, si, parbleu ! c'est vrai !
Un châle bleu de ciel...
MADAME WILLER, à son mari.
Et VOUS m'avez juré!...
WILLER
Ma bonne...
MADAME WILLER
Taisez-vous !
CARLOMAN, amenant Cari sur le devant de la scène.
Mais, voyez, je vous prie, Si monsieur daignera détester sa folie, Et promettre à son oncle, en homme repentant, De changer de conduite et de payer comptant.
CARL
Oh ! mon oncle, est-ce tout? s'il ne faut que promettre...
ACTE m
GARLOMAN.
Et tenir...
GARL.
Et tenir!... que le tonnerre !! !
GARLOMAN.
Ah ! traître ! Je suis encor ta dupe, et je veux bien payer, Mais à condition. . .
GARL.
De?...
GARLOMAN.
De te marier!
GARL.
Qu'on me mène en prison !
GARLOMAN.
Eh ! la ! la! je pardonne.
GARL, l'embrassant.
0 mon oncle ! ô grand homme !
GARLOMAN.
Oui, va, la bête est bonne.
A quand la noce ?
WILLER
Oh! oh!
GARLOMAN.
S'il monte son dada, Nous ne souperons plus... Viens, ici; viens, Linda.
W ILLER, joignant leurs mains.
Allons!... et désormais qu'un père sache prendre Exemple de nous deux pour connaître son gendre!
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